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TROIS INDIENS BLESSÉS DEVANT L'ENNEMI

Dans un ordre du jour à l'armée, le roi d’Angleterre félicitait récemment les troupes indiennes pour leur vaillance et leur courage 
de ian t l’ennemi. On sait, en effet, que partout où elles entrèrent en contact avec les soldats du kaiser, .ceux-ci furent mis

complètement en déroute et subirent des pertes énormes.
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EXCELSIOR -Dimanche 8 novembre 1914

La journée
du 7 N ovem b re

Toutes les attaoues ennemies à Dixmude 
et autour de B ixschoote ont été refouiees 
par les troupes alliées.

Nous avons repris Poffensive aû  sud-est 
d’y près; une attaque allemande a ete repous­
sée par l ’armée britannique dans la région  
d’Arm entières,

La semaine militaire
Cette semaine, la première du quatrième mois 

de la guerre, s'acliève sur des bulletins récou- 
forlants. La b; taille des Flandres n'est pas en­
core lerniiiièe, mais à l'o lleiisiw  allemande ré­
pond ludiiileiiaiil l’olTensive des alliés.

Uap(ielüiis-noiis que cette bataille a com­
mencé le 28 octobre, prolongeant la bataille de 
l ’Aisne. iJepnis le 20 octobre, les communiqués 
faisaient prévoir ipie des opérations importantes 
allaient se dérouler dans la région du Nord. La 
chute si rapide d’Anvers avait e.\alté le haut 
commandement allemand. La Belgique était 
complètement occupée. Le kaiser s imagina 
qu’ il n’avait qu’à pou.sser son armée sur les 
Flandres pour briser définitivement les troupes 
anglaises el les débris de l’armée belge, et ainsi, 
par mie double manœuvre, renverser l’aile gau­
che des armées alliées «t s’emparer des ports 
de la Manche : ünnkerque, Calais, Boulogne.

L’armée allemande de Belgique fut considé­
rablement renforcée, et on peut estimer à en­
viron 2iM).000 hommes la masse qui allait se 
ruer sur les alliés. Comme on le sait, l’efTort al­
lemand s’est porté sur trois points principaux : 
sur l’Yser, entre Nieuporl et Dixmude, avec 
Dunkerqiie comme objectif, sur la ligne Vprcs- 
Armenticres et sur La Bassée. Entre temps, 
Lille avait été réoceupée par les Allemands.

Pendant dix jours, la bataille n’a cessé d’être 
d’une violence extrême; ie.s Allemands n’ont 
épargné aucun effort, aucun sacrifice, mais leur 
manœuvre avait été prévue el ils ont trouvé de­
vant eux une défense renforcée chaque jour 
qui n’a pas lardé à contre-altaquer et à prendre 
1 offensive.

Sur la ligne de l’Yser, les Belges, appuyés par 
les Anglais, ont disputé le passage de la rivière 
el du canal avec une fermeté admirable, et le 
jour où les Allemands réussirent à le forcer, 
les Belges ouvrirent les écluses el inondèrent le 
pays. Les Allemands, surpris, ont été' réduit® à 
une retraite précipitée el désastreuse. On se de­
mande comment ils n’ont pas prévu que dans 
cette basse région des F’ iandres nous n’hésite­
rions pas à nous servir de e terrible auxiliaire, 
l ’inondation, contre leur offensive.

Du côté d'Ypres, c’est l’armée anglaise qui a 
subi le choc, elle a été appuyée par notre cava­
lerie qui a combattu à pied dans les tranchées. 
Toutes les attaques allemandes se sont brisées 
contre la ténacité admirable de nos alliés. Aux 
dernières nouvelles, nous avons gagné du ter­
rain dans la direction de Roulers.

Entre la Lys el la Deule, les combats ont été 
particiilièrernenl sanglants. Nous avons l ’im- 
jression que nos troupes ne doivent pas etre 
oin de Lille. .

En résumé, cette offensive allemande a 
échoué. S’ il est vrai que le kaiser soit venu sur 
le terrain, il a pu constater que là, comme ail­
leurs, la stratégie el la tactique allemandes ont 
fait faillite. Le communiqué d’hier prévoit qu’un 
nouvel effort va être tenté peut-être du célé 
d’.Arras, qui n’est plus qu'un monceau de ruines. 
Nous l’attendons sans inquiétude.

Sur le reste du front, il n’y a aucun change­
ment, on sc dispute des villages et des tran­
chées sans aucune action décisive. Il me semble 
pourtant que du côté de l’Argonne et de la Woë- 
vre nos troupes, appuyées sur Verdun, sont en 
bonne condition pour une offensive prochaine. 
Quant au détachement allemand qui occupe 
Saint-Mihiel, il ne peut larder à faire retraite 
s’il ne veut échapper à une capitulation cer­
taine.

En Lorraine et dans les Vosges, nous tenons 
les débouchés des roules par lesquelles passe­
ront dans quelques mois les troupes libératrices.

Enfin, si nous ne pouvons encore considérer 
comme une victoire décisive nos succès dans le 
Nord, nous avon.® du moins la joie d’apprendre 
que les armées russes ont gagné la première 
manche et qu’ .Aulrichiens et Allemands re- 
fiuent en désordre sur Cracovie. Breslau el Po- 
sen. Les Ru.sses ont pris désormais l’ascendant 
sur leurs adversaires, il y aura encore de rudes 
batailles à livrer, mais la masse russe est dé­
chaînée et rien ne l’arrêtera.

TOUTES LES ATTAQUES ENNEMIES
ont été victorieusement refoulées

(Communiqués officiels du 7 novembre 1914)

15 hettres
A notre aile gauche, calme re la ü i sur TYser, en aval de Dixmude. Les troupes belges 

qui s’etajent portées, par la rive  droite de l ’Yser, dê  N ieuport sur Lom baertzyde et 
avaient été contre-attaquées par les Allemands ont pu ê tre  soutenues en temps utile. La 
situation est entièrem ent rétablie de ce côté.

A Dixmude, les fusiliers marias ont repoussé une nouvelle contre-offensive. Plus au 
sud, les attaques ennemies autour de Bixschoote ont été également refoulées par les 
troupes françaises, qui ont ensuite progressé.

A l’est d’Ypres, la situation est sans changement. Au sud-est de cette ville, nous avons 
repris l’offensive, en liaison avec les troupes britanniques gui opèrent de ce côté e t refou lé  
une attaque particu lièrem ent violente prononcée par des éléments appartenant- aux corps 
tfarm ee actifs que les Allemands ont récem m ent amenés dans cette région.

Entre Armentières et le canal de la Bassée, l’armée britannique a repoussé égale­
ment une violente attaque dirigée sur Neuve-Chapelle.

Entre le canal de la Bassée et Arras, com m e entre Arras et l ’Oise, plusieurs contre- 
attaques de nuit et de jou r ont été arrêtées. Nous avons même fait de légers progrès dans 
la région  de Vermelles et au sud de A ix-N ou le tte .

Au centre, dans lâ  région de Vailly, nous avons continué, dans la journée d’hier, à re ­
prendre le terrain précédemment perdu.

Dans l’Argonne. de nouvelles attaaues ennemies ont été repoussées et, en tin de 
journée, nos troupes ont marqué des progrès sur plusieurs points.

Au nord-est de Verdun, nous nous sommes emparés des villages de ffaucourt et de 
M ogeville . Dans la région boisée des Hauts-de-Meuse, au sud-est de Verdun, et dans la 
fo re t tPApremont, au sud-est de S a in t-M ih ie l, les offensives ennemies ont échoué. Quelques 
tranchées ont été enlevées par nous dans le voisinage de Saint-Rémi.

A notre aile droite, les attaques des Allemands sur les avancées du Grand-Couronné 
de Nancy ont abouti à des pertes sensibles pour l’ennemi.

Vn coup de main tenté par lu i con tre  les hauteurs gui dom inent le col de Sa inte-M arie  
a com plètem ent échoué.

23 heures
Dans la journée d’aujourd’hui, l ’a ctiv ité  des Allemands a été générale sur tout le 

front, mais toutes leurs attaques ont été repoussées, notamment celles gtPils ont dirigées 
sur Cambrin, A lx-N ou le tte , le Quesnoy-en-Santerre.

Nous avons pris quelques tranchées dans la région  de Thiepval, au nord d’A lb e rt; 
réoccupé nos anciennes tranchées au nord-est de Vailly, et enlevé à la baïonnette le 
village de Saint-Rémi, dans les Hauts de Meuse.

• D E R N I E R E  H E U R E  •
j

Page 7 : Les E phém êrid es  de la  G uerre.

Les opérations russes 
sur terre et sur mer

■ -----------

PéTROGRAD, 7 novembre. —  Communiqué de 
Vétat-m ajor du généralissime. — Sur le front de 
ta Prusse orientale, les troupes russes poursuivent 
l’offensive avec succès dans la région des buis de 
omiulene et de Lyck.
L ’arrière-garde allemande a été délogée par 

nous de Mlava le 4 novembre, après avoir subi de 
grandes perles.

Au delà de la Vistule, l’ennemi continue à re­
culer.

Le 5 novembre, une colonne ennemie se dirigeait 
vers l'Ouest, par Czenslochawa.

En Galicie, les Autrichiens ont abandonné <tans 
leur retraite un grand nombre "Se cholérrq es à 
Jaroslaw, à Przevosh e l dans les village.® sur le 
San.

La flotte russe de la mer Noire a bombardé San- 
*guldak el a coulé quatre transports turcs dont 
trois étaient chargés de munitions; le quatrième 

.semblait avoir des troupes à bord.

Ua av ia lear Iraiitjiis sur Biüges
A m s t e r d a m ,  8  novembre {Dépêche Havas). —  

Un aviateur français a survolé Bruges hier et a 
tué 6 fusiliers marins.

D'autres aviateurs ont détruit une partie de la 
ligne de tramways entre Bruges el Zeebrugge.

Les alliés ont détruit hier une pai'tie de la voie 
ferrée, près de Gand.

Durant toute la journée d’hier, les blessés ont 
afflué à Bruges.

Les alliés ont effectué une sortie de P ^ h en - 
daele, mais ils se sont retirés dans la matinée.

Les obsèques des capitaines Faure et Démy
Les otsèques des deux capitaines ialeurs Faure et 

Bémy, qui se sont tués avant-tiier à Issy-les-Moulineaux 
en parlant sur le front, sous les yeux de leurs fai tics 
venues saluer leur départ, auront lieu ce matin d'man- 
che. à 10 heures, à l’hôpital Sflnt-Nicclas. à Issy.

Le cortège se dirigera vers le cimetière Montparnasse.
Par décret du 4 octobre, le oapiL«üue Faure a été 

nommé chevalier de la Légion d'honneur; par décret le 
même date, le capitaine R fm y a été fait officier du ;.ième 
ordre.

Le communiqué officiel belge
Le Havre, 7 novembre. —  Voici lo communi­

qué remis par le gouvernement belge :
7 novembre, 1 heure. —  Sur l ’Yser, la situalian  

n’a subi aucune m odificatiott.
L ’ennemi a tou jours des postes sur la r iv e  gau ­

che du fleuve, mais i l  te  borne à eanonner très 
faiblem ent la ligne du chem in de fe r  aux environs 
de RaniscapeUe.

Les défaites successives des armées allesnandes 
en Pologne paraissent a vo ir provoqué le  re tra it 
d'une partie  des troupes ennemies qu i ont com ­
battu en Belgique. On signale notam m ent le d é- 

.^rt vers l ’Est de troupes qu i fu ren t vues en m ar­
che de Bruges vers Gand, Bruxelles et Louvain. ^

Le Conseil des Ministres
B o r d e a u x , 7 novembre. —  Les ministi*es se sont 

réunis en conseil ce malni, de ./ b. 30 à midi, sous 
la présideuce de M. Poiucaré.

MM. Delcassé, ministre des Affaires étrangères, 
et M. Briaud, ministi-e de la Guerre intérimaire, 
ont entretenu lejiis collègues do la situation di­
plomatique et militaire.

La défense nationale 
et les bons du Trésor

- I.-- - soi — — -
Ën créant les Bons de la Défense, te ministre des 

Finances a voulu accroître les réserves du Trésor de 
guerre, comme le ministre de la Guerre accroît les ré­
serves en hommes en faisant appel aux votoalalres 
qu’il groupe sous les drapeaux.

Et les ressources financières demandées sont fournies 
avec le plus grand empressement par le publie qui, oa 
n’en pouvait douter, a compris son devoir patriotique.

Ces Bons, créés pour toutes les bonnes volontés el 
pour que chacun puisse souscrire selon ses moyens, sqot 
i  ordre ou au porteur, A courte échéance, variant de 
trois, six ou douze mois, afin de ménager l’avenir ; ils 
peuvent être demandés chez tous les comptables, et 
sans frais ; enfin ils produisent un rendement très ré­
munérateur de 5.26 0/0. Afin de sauvegarder les k lé - 
rtts de l'épargne, 95 francs versés donnent droit * 

'lOC francs dans un an. a»
A
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C O L L ieM T iG S
'  E x ce ls io r , qu i pub lie  ions les d im anches  
16 PAG E S  de texte et de photographies, para ît 
su r 12 PAG ES les autres jo u rs  de la  sem aine. 
N’ os Jer'ours ont, dès le  début des hostilités, 
accu e illi avec une fa veu r de plus en plus 
frrande notre nouveau form at qui leur per^net 
cle co jlèc 'icm îicr E x ce ls io r  com m e riiis té ire  
illu s trée  quotidienne, la  plus v ivan te, la  plus 
èm ouyaute et, la  plus com p lè lc  de la  guerre 
^çùropcciiiie. A  l ’atlra it de l ’ im age, nous avons 
^oint riiit.'rô t d ’in fo rm ations précises, rapides 
fit vâ r ié i s ; nous avons aussi groupé autour de 
nous im e p lia lango  b rillan te  de collaborateurs, 
qu i ont bien voulu  se charger des arlic lcs et des 
chroniques.

Lundi

L e  baron PIERRE DE COUBERTIN
a vec la jn s ic  in f lu e n c e  que lu i donnent son  
e xp é rien ce  e l sa haute m iss ion , expose aux  
je u n e s  Ic.s inoqens dU 'lre dem a in  des soldats 
K'iffourcu.r, alertes, dif/ncs de leurs ainés.

Mardi

M. FRÉDÉRIC M A SSO N
de rAcadérnic française

trou ve  dans Vaclua tilè  des su jets  d 'observa tion  
c/ de m éd ita tion  d on t la  g ra n d eu r tra g iqu e  dé­
liasse ce lle  de l ’épopée n a po léon ien n e  q u ’i l  a 
f lo q u e m m c n l dépeinte.

Mercredi

IVI "• V A L E N T IN E  TH O M SO N
l'a cH vc c réa tr ice  de la  V io  fém in in e , tra ite  avec 
tou t son cœ ur et tou t son ta len t les quesiiorisi 
d ’ord re  socia l oü  la fe m n tr , en  ces jou rs  d’hé­
ro ïs m e  c l de sa c r if ice , jo u e  un  rô le  p rép on - 
■déranl.

Jeudi

M. J .-ER NEST C H ARLE S
à l'h eu re  où la  lil lé ra lu re  est fou le  action  el où  
u n e  belle  page est un beau geste, a p p liqu e  aux  
événem ents et aux h om m es  d 'a u jou rd ’h u i la 
sûreté de son ju g e m e n t e l V au lorîlé  connue de 
sa c r it iq u e  indépendante e l v igoureuse.

Vendredi

M. HENRI DE RÉGNIER
de l’Académie française

rep ren d  chaque sem a ine  la série  des délicates  
ch ron iques q u ’i l  d on n a il éi E xce ls ior depuis la  
fo n d a tio n : pa rfo is , c o m m e  dans notre  n u m éro  
sp éc ia l de la Toussa in t, i l  le u r  s iib s litu cra  un  
n ob le  et beau poèm e.

Samedi 

M. EM ILE FAGUET
(le l’Académie française

le  M a ître  écou lé  et a im é  de la  jeunesse u n i­
vers ita ire . s tim u le , é lève, fo r t i f ie  les dmes et 
les p répare  par les leçons du passé au x  rudes 
épreuves de l'a ven ir .

Dimanche

LE G ÉNÉRAL X...
j<n de nos )dus braves o f f ic ie rs  qu 'u n  h éro ïqu e  
et d ou lou reu x  destin a é lo ign é  m o in en la n é - 
oncn l des cham ps de ba ta ille , c o n im cn le  avec 
sa science  in con testée les p r in c ip a u x  fa its  de 
la  «  S em a in e  m ilita ire  » ,

Ces 71.110' tém oignen t à nos lecteurs noire 
■<lésir de rlonner au texte d 'E rc e ls io r  autant 
d ’éclat (in ’ù ses illustrations.

M. Viviani à Paris
M. Viviani. président du Conseil, venant de Bordeaux, 

est arrivé hier malin à Paris.
I l a reçu M. Lescouvé, procureur de la République, 

avec lequel il s’est entretenu de là tuestion du séquestre 
des maisons allemandes et austro-hongroises.

Il doit conférer de nouveau avec .M. Lescouvé et le 
président du tribunal civil sur cette question, en vue de 
1 examen des nombreux c.as particuliers qui se présentent 
dans Tapplicalion du séqvieslre.

A  la  lin do la journée, M. Viviani a dû conférer avec 
le  préfet de la Seine au sujet de diverses questions éco. 
nomiques intéressant la ville de f  ari'-

Échos
La brume dorée.

Jadis —  je  veux parler du letnps où nous goûtions 
les bienfaits de la paix, c’esl-à-dire lorsque nos discus­
sions intestines troublaient, seules, notre existence —

nomène. Maintenant, on ne parle même plus du brouil­
lard !... On oublie même que, par cfs temps de brume, 
on pourrait sans inconvénient éclairer Paris, .sans la 
moindre crainte de Zeppelins on de Taiiben. On navi­
gue mal dans nn verre d'absiiitbe. 11 est vrai que nous 
ne iiourrions nlus jouer au'fantôme.

J ’entretiens des relations avec un météorologue tout 
à fa it (listingué. J1 n’ai pu lui rendre visite. 11 se serait 
piélé û ̂ l’in ter view avec un parfaite bonne grâce, et 
cet iiomme de science, liabitue à baigner ses yeux dans 
l’espace sidéi-al, aurait gravement proféré :

—  Ce brouillard fort épais est déterminé par la 
pré-senee de nuages très denses vcinis en contact avec 
le sol. Ce phénomène se produit' parfois, particulière­
ment pendant l ’hiver.

C!e brouillard vous alfrislç-t-il ? Pas le moins du 
monde. Car vous apeicevez certaiueuient. au delà, de 
la brume, une grande lueur, nne manière d’atiothéose...

Les crins de la bête.
«  Le kaiser est tellement épouvanté des conséquen­

ces de la guerre, a dit une dame, que les cheveux ont 
Wanclii tout à coup ! »

Deux mois .avant la guerre, le Journal o f American 
Médical Association a posé la question ; «  La peur 
peut-elle décolorer en quelques lieurcs le pigment ca- 
uillaire ? »  Non, a répondu l'autcnr de l ’article. «  Le.s 
cheveux ne peuvent se décolorer. Ils tombent et sont 
remplacés par des cheveux ineoloi-es. C’est une nou­
velle chevelure à laquelle il faut le temps de pousser. 
11 n’y a lias de brusques décolorations. »

E t tout le reste est littérature. Mettons les cheveux 
du kaiser avec ceux de la lamentable Irène de Fran­
çois Coppée. I^a chevelure du kai,';er ne tombe pas, .au 
conlraire. 11 doit plutôt se faire des cheveux.

«  Je suis de .Moresnet ! »
Un .abii m’écrit :
«  Loi'sque j ’ai vu ce beau jeune homme, en civil, je 

lui ai dit :
»  —  Vous ne jiouvez être ni réformé ni auxiliaire... 

Vous êtes done embusqué !
»  Le beau jeune homme m'a répondu ;
»  —  Je suis de Moresnet ! C ’est un Etat neutre... 

J'observe la neutralité.
»  kforesuet »
Voici ma léponse :
«  Vous prenez votre courage à deux mains, et le 

Bottin de l ’étranger à bras le corps. Si vous êtes fa ti­
gué. soufflez un peu, puis ouvrez le monstre à la 
page 1722. I l  vous apprendra rpie l'Etat neutre de 
Moresnet est soumis à l'administratiou commune de 
la Belgique et de l'Allemagne, que se.s 280 hectares 
forment un coin enfoncé entre la Belgique et la 
Prusse, la pointe tournée vers les l ’ aj's-Bas, que sa 
capitale compte 3.433 habitants. Suivenj d'autres pas­
sionnants détails. Nous finirons par aiiprendre la géo­
graphie. voire l’iiistoire ! »

I l  sied d’ajouter que l’on trouve îi Moresnet et dans 
les districts limit roplie.s encore allemands, cent mille 
habilants parlant le dialecte wallon. 11 y  a aussi de ce 
côté-là une ville dont le nom n'est certes pas boche : 
Monljoie !

I l  est probable qu’après 3a giien-e l ’Allemagne 
n'aura i>lus à s'occuper de l'admiinslratiou de Mores­
net.

C’était bien simple!

L'autre soir, à Excelsior, cette anecdote surgit de la 
barbe assyrienne de Tristan Bernard :

Pendant le siège de Paris. Victor Hugo se trouvait 
sur les fortifications avec Aurélien'Seboll. 'Victor Hugo 
était un très grand poète. I l  ne l'iguorait nas.

11 dit à SchoU :
—  Si je  sortais de Paris, l'ennemi tirerait sur moi. 

Je mourrais, mais la guen-e serait terminée !
Scholl sourit imperceptiblement :
—  Oui. répondit-il, oui... pour vous.

Pour les trains de blessés.
Nous recevons cette lettre d ’une brave «  nounou de 

l ’avenue Friedland »  :
I.e personnel clc deux maisons sc jo in t à m ol pour vous 

envoyer cette i>etlte collsallon.
Puisque les pe ijis  ruisseaux font les grandes rivières, 

veu illez uccepler cette petite somme de 130 francs pour 
jo ind re a d’autres pour nos chers blesses.

Ajoutons ù cette sonscription, 23 fr. de Mme Bro­
card, qui nous les adresse de Sibérie; 5 fr. de M. Pilot,
1 fr. de M. Laporte. Total : 154 fr.mes, que nous avous 
versés au syndicat de Ja Presse pour l ’œuvre des trains 
de blessés. Merci à tous.

MirmoHÉaM.

Tsing-Tao ’ 

s'est rendu 
aux Japonais

Tok io , 7 novem bre (O ffic ie l). —  T s i iq  Tao 
s’est rendu. A van t la redd ition  de la v ille  de 
T s in g -T ao , deux com pagn ies d ’in fan terie  ei 
une escouade de sapeurs s’éta ient em parées, è 
m inuit, du fo r t centra l de la  p rin c ipa le  ligne 
de défense, fa isan t 200 prisonn iers.

Les pertes sont importantes 
des deux côtés

T o k io . 7 novembre {Dépêche de l'In form ation ), 
—  Les Allemands, à Tsing-Tao, ont hissé le dra­
peau blanc â 7 heures du matin.

La rapidité de la capitulation a soulevé l’on- 
.thousiasine des assiégeants de la population de Tn- 
kio.

Le général Yoshirni YamaJda, à la tôle de quel­
ques compagnies du génie, a conduit une brillante 
ctiargé eôntl'e 1è fo r t central.

lÆS perles allemandes et japonaises sont impor- 
iantés.

[C'est aprè.s soixanle-scizçi jour.? de siège que tombe 
au pouvoir de.s alliés celle place de Tsirig-Tao, doiil la 
capitulation sera fatale àii prestige de rAlleraagne ea 
Uxlrème-Orient. Les opérations qui viennent d’aboulii 
à la reddition de la, ville ..avaient, cn effet, commencé 
le 23 août par' le boiiibardeinent du port. Mais c'esl 
seulement du 31 oelobre que date le  bombardement 
général â la suite duquel les défenseurs de la place ont 
dû s’avouer vaincus.

On sait que Tsing-Tao, de simple village de pécheurs, 
était rapidement devenu un des plus grand.s ports dn 
la Chine du Nord, possédant deux mouillages pour les 
grands navires, trois jetées récemment construites ' t 
des ba.ssins qui. cn relation directe avec les voies fer­
rées, offraient de sûrs asiles aux bateaux de commerce 
allemands.

Nul coup ne pouvait, être plus sensible aux Intérêts 
allemands en iCbine que la perle d’un port cn pleine 
prospérité et de pareille importance.]

M. Millerand aux armées
Le  m inislrc cle la Guerre, tenant b se rendre au­

près dos armées qu'il n’avait pas encore visitées, a 
quitté Paris dans la matinée d'hier pour Châlons- 
sur-Marne. Il a parcouru le front, de, celte der­
nière v ille  à Verdun, en compagnie des comman­
dants d'armée.

M. Millerand s'est fait conduire aux ambulan­
ces. 11 s'est informé du fonclioniienient du service 
de santé et s'est fa it renseigner sur le service pos­
tal, l'arrivée et rapprovisionnemént des vèlcmenls 
d 'hiver. \  son arrivée" à 5'erdun, .«a prem ière v i ­
site a été pour l'ambulance installée à la gare, il 
a conféré ensuite avec le gouverneur de la v ille  el 
les difïérenls chefs de .service.

Sur le front
 ----- — — yy...............

Dans les progrès que nous avons faits autour do 
Vailly, sur l’Aisne, nous avons retrouvé une partie 
de nos ble.ssés graves, qui n'avaient pu être éva­
cués au moment de notre léger mouvement de re ­
cul.’  {O ffic ie l.)

Les pertes allemandes autour de Nancy
Pendant l'action contre le Grand Couronné ib- 

Nancy, uu seul halaillon allemand a laissé 300 
morts sur le terrain. {O ffic ie l.)

Nous faisons de nombreux prisonniers 
sur tout le front

Au rours de la journée d'hier, il a été fait sur 
tout le front de nombreux prisonniers, quelque- 
'fois par unités constituées entières.

Dans la région üi* Lens, où régnait un brou il­
lard intensi', deux détachements allemands en oiU 
profilé pour se rendre volontairement. L ’ un do 
ces détaeliemenis comprenait 1 officier, 3 sous-of- 
ficiers et une cinquantaine d'hommes. Ils ont dé­
claré être la.s des fatigues et des iirivalions conti­
nuelles qui leur étaient imposées et avoir la con­
fiance qu'ils seraient bien traités [>ar les Fran­
çais. {O fficie l.:

Leur dernière ruse
I l paraît intéressant de signaler un des dernier.s 

stratagèmes imaginés par les Allemands, qui eon- 
sisle à se déguiser en femmes. C'est ainsi qu(‘, 
dans la région de Senoncs, des soldats teutons tra­
vestis sont allés ramasser des pommes de terre 
dans un champ et que, dans la région de 'J'rois- 
Maisons, un convoi s'est porté sur I.a Barriéc, 
escorté par un détachement fém inin d'apparence.

Mais CCS ruses, éventées par nos troupes, ont c lé  
déjouées ii coups de fusil et de canon. On v it  alor.s, 
sous los jupes des femmes qui détalaient cn toute 
hâte, paraître des hottes de grenadiers. {O ffic ie l.)Ayuntamiento de Madrid
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La retraite des Autrichiens devant les Russes en Galicie
Voici les dêtaüs donnés par le communicrué du grand 

élat-major russe sur la victoire annoncée dans Jes félé- 
granimés du grand-duc Nicolas aux généraux Joffre et 
kildicncr ;

T.os combats adiarnés livrés sur le San, au sud 
(le Pr-z'-mvsl, qu i duraient depuis plus de trois 
semaines, ont abouti, le 5 novembre, à une retraite 
giMiérale des Autrichiens.

La veille  déjà, les Autrichiens avaient tenté un 
dei'iiier elTort pour reixmsser nos troupes qui tra­
versaient le San. '.Jusqii’à une heure avani;ée de la 
nuil, rennemi avait attaqué sur un front tHendu 
et il avait pris rotTensive en lignes successives et 
pi'Olïuidt's; mais partout i'I éprouva des pertes 
énormes et fut repoussé).

l.e ô novembre, les colonnes ennemies commen-

sera sacrifice inutile, car toutes ces formations, façon­
nées ou recollées à la M ie , ne pourront pas tr iom ^ er 
de l ’armée russe déjà deux fois victorieuse.

L e  jou rn a l conclu t : 
i Cette fois, devant le monde entier, et avec une 
; conscience absolument tranquille, nous pouvons dire 
; que nous avons v-ôneu.

Les troupes autrichiennes tenteraient 
de résister

L o n d r e s , 7 novembre [Dépêche Ilavas). —  Une 
dépêche de Pétrograd au M om ing Post annonce 
que les .\ulrichiens sont actuellement en pleine 
déroute sur tout le front de la Galicie. Leur mou-
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cêrent, du San. un mouvement prononcé dans la 
direction du col de Dukla, à travers les Karpathes, 
au sud de Przemysl. 11 cherche partout à quitter 
la ligne de comljal; nous le poursuivons avec ihior- 
gic sur tout le front.

1.'abandon par les principales forces autrichien­
nes de la ligne du San esl le résultat de la bataille 
victorieuse engagée à la tin de septembre et dont 
le but p rim itif était de repousser l’offensive des 
armées austro-allemandes contre Varsovie et 
tvangorod.

A.U début d'octobre, nos troupes étoient engagées 
sur un front de ôOO versles et jalonné par Varso­
vie, Kosienitz, Przemysl et Czernovitz.

Vers le 20 octobre, nous avons réussi à onus as- 
surei' un sucir 'îs décisif sur les Allemands, sur la 
i-ive gaucho de la » itytiple, uans :1a région de Vair- 
sovie, c 'e s t - à - d ir e  à l’aile droite de notre front 
.stralégiipie général.

.Notre offensive ultérieure avait pour but de 
frappei', du nord, les parties du front ennemi qui 
continuaient à se maintenir sur la Vistule e l sur 
le San.

Dans les combats qui se sont déroulés entre le 
23 ('I le 27 octobre, nous avons réussi à briser la 
résistance do l’armée austro-allemande, qui se 
battait avec opiniâtreté dans la région de Kosie­
nitz-Ivangorod.

Menacée de se vo ir  tournée au delà de Pilitza, 
cètlo armée s’est repliée, poursuivie par nos 
troupes.

Enfin, le 28 octobre et le 2 novembre, nous 
avons surmonté la résistance de l’ennemi dans 
une nouvelle région, celle d’Alexandria-Sandomir.

Le 5 novembre, les forces principales des ar­
mées autrichiennes de Galicie étaient obligées do 
se replier.

Développant nos succès pendant d ix-hu it jours 
sur un front de 500 versles, nous avons brisé la 
résistance de l’ennemi, qui est en retraite géné­
rale. Celle victoire, nous la devons à l’ inépuisable 
grâce de Dieu, qui bénit l’héroïsme surhumain des 
admirables guerriers, dont la Russie a le droit 
d’èlre Hère.

Elle permet à nos troupes de passer à la réalisa­
tion do nouvelles lâches, qui inaugurera une autre 
période <Jc la guerre.

Un commentaire russe
PbTRüORAD, 7 novembre. —  Commentant le com­

muniqué du généralissime d'hier, les journaux 
constatent que l’empire autrichien a irrémédia­
blement perdu la partie insensée qu’il avait ris­
quée en comptant sur l’ invincibilité de son parte­
naire allemand.

Le .Voi'oïd Vrémia  dit :
L'Autricbc a abattu sa dernière carte. La puissance 

militaire de la nionarehic dualiste vient de s’élelndre. 
Aucun changement dans te ccMiiiiiandenient, aucun ap-

fel de (basses nouvelles ne la sauveront. Tout oe que 
’Aufrf(Ae lancera maintenant sur te champ de batatllo

vemenl est d’une nature telle qu’ il indique que 
l'ordre général leur a été donné de so retirer.

Les troupes autrichiennes se replient sur une 
forte position bien fortifiée, entre Lraqovie et 
Kalis(îli, où olle.s feront une rési-itance désespérée 
pour empêcher les leiilatives rus.ses d<! tourner la 
ligne de défense des Allemands le long de l’Oder.

La Silésie menacée
L o .n d u e s , 7 novemlwe. —  On l("légrapliie de Co­

penhague à TEvening Sews :
«  Selon des informations de Berlin, l'armée aMe- 

mande se prépare à livrer uno bataiUo importante 
entre la W arlha et la frontière silésionnn, afin 
d’empêcher les Hus.ses d’entrer en Silésie.

»  Si les Rufi.ses occupent la Siilésie, ce sera un 
coup mortct pour les A lt mands. La Silésie, avec 
ses iniillïons de fabriques et ses immenses mines de 
oharbon, es>l l’une des plus riches provinces ne Ja 
Prusse. »

Bateaux allemands coulés par des mines
C openhague, 7 novembre [Dépêche de l ’Information). 

—  Un ohalutler allemand, qui avait heurté mardi une 
mine, au sud de l'île danoise de Langdand, a coulé. 
Tout son équipage a péri.

l n gi-ond steamer allemand a été ooulé également 
mercredi dernier une mine. Le navire a été coupé 
en deux et son équipage tué par l’explosion.

Un soldat belge anéantit 
une batterie lourde ennemie

CneRBOL'Rfl 7 novembre. —  Le général belge Loe a 
vivement félicité son conipatriote, le soldat Sapin, du 
18” de l^ne, qui, ft peine âgé de 22 ans, vient ae rece­
voir, pour sa bravoure el sa vaBlance. J’ordre de I.éapold 
et la croix (le la Légion d'honneur.

Sapin a anéanti unie batterie d’artillerie lourde alle­
mande en tuant ses VZ servants, el s’est emparé d'un 
draneau ennemi après avoir tué le colonel et fait iO ori- 
sonniers.

Le soldat Sapin, qui n’a pas été blessé en aoooinplis- 
sant son valeureux exploit, a élé envoyé à Cherbourg 
pour prendre quelques Jours de repos.

La "  kuliup ” des poinmes de terre
B b lpo rt, 7 novembre (Dépêche Havas). —  Ces temps 

derniers, en Haute-.Msace on reiiiarajuait entre les li­
gnes françaises el 'les lignes allemandes des cultivateurs 
audacieux venant labourer ou herser les champs el. par­
ticularité curieuse, ils travaillaient touà les Jours le 
même lopin de terre en se tenant perpendiculairement 
au sens des sillons, pourtant parallèles aux tranchées.

On finit par se rendre compte un heau jour que ces 
soi-disant cultivateurs n’étaient autres que des soldats 
allemands se travestissant ainsi pour attirer nos hom­
mes hors des tranchées et leur tirer dessus.

.Mais quelques balles, envoyées à bonne adresse, eu­
rent tôt fait do démolir attelages et conducteurs, met­
tant fin à ce nouveau genre de « kultur » allemande.

LA GUERRE LA TURQUIE
L’offensive russe 

s ’accentue 
en Arménie

T if l is , 7 novembre {Communiqué de l ’é la t-m a* 
jo r  de l ’armée du Caucase, 5 iiouem èro }. —  <ln n « 
signale pas d ’actions (toasi'dérables.

De.s régiments kui-de.s, soutenus par de l’ in fan» 
terio d e  nizanis e l par de nombreux civüs ai-mée, 

■ ont Iciitê une ofîen.sive dans la région nord-esi dO 
Karakilissa et d'Alasclikcrd. Les rurcs ont été re ­
poussés avec de gi'aiid s pi>rlcs.

1.C.S Russes coiiUiiuent à pondiasser les troupo.i 
lurco-kurdes en déroule.

l^a région des vallées de l'as.sitte, Diadine et 
Baiazel a élé occupée par nos Iroupes.

Les troupes tui'co-kiirdes «înt été eu partie ex­
terminées, en i>ai'lie disiiersées.

; Karakilissa et AlasciikorU se (rouvoiil i  quckplts 
kilomètres do la fronlièro •.•u.--', .Vrméniç.

U n e  p o u d r iè re  sau te
Rome, 7 novembre .Déin ehe Ilacas . On 

mande de Berlin au C orricrc  d 'Ifa lia  qu’ uim pou­
drière. (les Dardanelles a .sauté à la .suile d'un 
bonihardenicnl do la Hotte anglo-français''.

Il' lovilisnie dos iiiiisiiliiiaiis aijîô.iriis

A lg e r ,  7 novombro iD ép éch c de l ’iu fo n n a lio ii). 
—  Ix>s manifestai ions de dévouement affluent au 
gouvernement gidiéral de r.Algérie.

Le 5 novoinlii-i', dès que b: gouverneur général 
eu! adressé à la population mii-sulmano d’.Vlgiîrio 
sa proclamation au sujet de rattilude de la Tu r­
quie, tous les conseillers inunicipau.x indigènes 
< ’Oran ont portesti), avec !a pins graime énergie, 
dénonç'.anl en termes expnVs raltiluiJc agressive de 
lia Turquie.

.-VU M ahem cddïne,^ui a tiîlégrapliié celle  pra- 
Icslalion au gouverneur général, est président do 
la section arabe des déb.'gations financières.

U n e  d é c la ra t io n  des c o n se ille rs  m u n ic ip a u x  
in d ig è n e s  d ’A lg e r .

A lg e r , 7 novembre {D épêche Havas). —  Ce soir, 
à la séance du con.seil municipal, M. Ladmiral, bà- 
toiuiier de Tordre des avocats d ’.Mger, conseilleT 
municipal au titre indigène, a fait, au nom des 
conseillers municipaux musulmans do la v ille  d'.A'i- 
ger, la  déclaration suivante :

Au iioiii de la population indigène qui nous a confié 
le mandai de la représenter au milieu de vous nous 
tenons à affirmer publiquement et plus forleiuenl que 
jamais ses sentiments d'inaltérable fidélité et d’attache­
ment absolu à la France, et nous tenons à a.ssurcr les 
pouvoirs publics qu'aucun événement, quel qu’il soit, 
ne pourra jamais (létourncr R’s musulmans de leurs de­
voirs el de leurs obligations envers le généreux pays 
qui a fait d’eux ses enfants.

M. I.,adimiral a rappelé qu’au preanier appel de 
rassembienxmt, la voix des musuilmans répondit à 
la France : «  Présents I > e t que plus de 50.000 en­
gagés partirent joyeux et confiants avec un seul 
drapeau : celui de la  France !

Au nom de la mu>n.ici'paliité, le maire d’A lger a 
remercié M. Ladm iral o l il a ajouté : «  Entre nous 
et les musulmans de l ’A frique du nord se resser­
rent de plus en plus 1 s liens étroits formés par les 
comnïuns intérêts d ’abord et, depuis le début des 
hostilités, par une fia tera ité  i-mpéi’issable civsia 
sur les champs de bataille, face à l ’ennenii com­
mun. »

Inc letlre du |irinie ^abah ed inc au siillaa

Le  prince Sabah eddine, le fondateur de la L i­
gue libérale ottomane en Turquie, ligue qui avait 
pour but de combattre la politique du comité' 
Union et Progrès, vient d’adres.ser le télégramme 
suivant à son oncle, le sultan Mobameil V ;

Paris, 6 novembre.
Sire,

■En tirant 'l’épée pour l'Allemagne, voire .gouverne 
ment condamne notre pays à la mort.

Votre Majesté ne peut (>epcnclanl pa.s ignorer que ’ 3 
conscience de tous ses sujets loyaux est en révolte 
contre cette monstruosité, puisque celte conscience e.st 
entièrement avec les alliés, el si sa révolte n’a pu abou­
tir à temps, c’est qu’eUe a été constamment étouffée jmr 
les condamnations et les exécutions des cours mar­
tiales.

Votre (Majesté ne peut pas non plus Ignorer que 
ITristorique amitié qui nous attache a la France et â 
i ’AngleleiTC nous inlerdil de considérer leur alliée rusqa 
comme notre adversaire.

Aussi, loin de la provoquer pü ’ l’absurdo hospitalité 
que nous accordâmes aux navires de l’.Mlemagne, noua 
««r ion s  dû diriger toutes nos forces contre ooUo-ck

Au moment où je  constata que mes appels incessants 
sont restés vains auprès de vos .'nlnislres, je  demanda 
une dernière fois à votre Majesté de tenter un suprémé 
effort pour arrêter une guerre déclarée contre tes tntd- 
rêts et contre la volonté do la nation.Ayuntamiento de Madrid
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La réponse des Universités françaises 
aux Universités ailemandes

Lisez le manifeste des Universités françaises. 
Ce manifeste était attendu. Il était nécessaire. Le 
voici. Le voici, parfait d’ idées et de forme, tout 
simple, tout net. tout franc. Des hommes se sont 
attachés à dire la vérité, qui étaient qualifiés pour 
la dire. Des hommes se sont employés à parler au 
nom de la culture française, qui étaient qualifiés 
pour p.arler au nom de la culture française. Lisez 
donc le manifeste des Universités de France:

11 est une réplique qui garde la douceur et la 
flne.<.ee d'une réponse. Mais réponse péremptoire. 
Le? faits sont rapportés comme il fa lla it qu’ ils 
le fu.-senl. Vous vous rappelez le factum des 
93 intellectuels allemands —  il paraît qu’en A l­
lemagne les intellecluels sont 93, ni plus ni moins. 
Ce factum était grossièrement agressif. Suivit le 
factum des Universités allemandes. I.’universilé 
de 'l'uliingue et même celle de Greifswald enteu- 
riaient i>arler au monde avec autorité... Ce dernier 
factum, en sa brutalité même, semblait plaider les 
circonstances atlénuanles. Les signataires étaient 
déjà moins enclins à sc vanter des crimes commis 
par l'.Aileinagne contre la civilisation, ils se hâ­
taient de rejeter sur d’autres la responsabilité. 
Mais il fa lla it réjKindre. La réponse est complète 
et décisive.

L e  manifeste des Lniversités françaises réta­
blit les faits exacts, et il détermine, avec une juste 
précision, à qui ces faits monstrueux sont impu­
tables. Il montre la faiblesse insigne de l’ argu- 
menfation par laquelle les universités allemandes 
essayaient de se dégager d’un poids étrangement 
lou rd  II souligne, en même temps que l’ inexpia­
ble ignominie des barbaries guerrières de l’A l­
lemagne. l’ ingénue et fo lle  prétention de ces éru­
dit.® massifs et empêtrés qui se flattent de person­
nifier la culture européenne. C’est l’évidence même 
rependant que la culture allemande n’a jamais été 
européenne et que la culture européenne n’a ja ­
mais été allemande. II ailvient, au contraire, qu’elle 
fu t française...

Afais lisez le manifeste fort, élégant et expressif 
de nos Universités. L isez-le. Et faites-le lire. Il 
im porte que retentisse longuement chez nous et 
par-delà nos frontières la voix des maîtres cpii re ­
présentent notre esprit national.

J. Ernest-Charles.

L e  m anifeste
Les universités françaises adressent aux universités 

des pays neutres le manifeste suivant :
Les m li-erslfés aUemcaides viennent de protester 

contre les accusations dont leur pays est l'objet à l ’oc- 
easlon de la guerre.

Les nnirersités françaises se borneront à vous sou­
mettre les questions suivantes :

Qui a voulu la guerre ?
Qui. prndanf le  trop court répU laissé aux délibéra­

tions de l'Europe, s'e.st ingénié à trouver des formules 
de conriliaiion ? Qui. au contraire, a refusé toutes celles 
qu’ont siircessirenient proposées l’Angleterre, la France 
et l ’Italie ?

Qui. nu moment précis où le conflit paraissait s’apai­
ser. a déckainé Ui guerre, comme si l ’occasion propice 
était attendue et guettée ?

Qui a violé la neutralité de la Belgique, après l’avoir 
garantie ?

Qui a déclaré à ce propos que neutralité est un mot.

que les » frottés sont des chiffons de papier *, et qyfen 
temps de guerre  « on fait comme on pevct

Qui tient pour non avenues les conventions intem a- 
tumales par lesquelles les puissances signataires se sont 
engagées à n’user, dans la condxdte de la guerre, d’au­
cun moyen de force constituant une « barbarie » ou 
une 0 perfidie »  et à respecter les monuments histori­
ques, les édifices des cultes, des sciences, des arts et de 
la bienfaisance, sauf dans le cas où l ’ennemi, les déna­
turant le premier, les emploierait à des fms m m aires.

Dans queües conditions l'université de Louvain a- 
t-eUe été détruite ?

Dans queUes conditions la cathédrale de Reims a- 
t-elle été détruite ?

Dans quelles conditions des bombes incendla'ires ont- 
elles été jetées sur Notre-Dame de Paris ?

A ces questions, les faits seuls doivent répondre.
Déjà, voits pouvez consulter les documents publiés 

par les chancelleries, les résultats d'enquétes faites par 
des neutres, les iémolipiages trouvés dans des carnets 
allemands, les témoignages des ruines de Belgique et 
des ruines de France.

Ce sont nos preuves.
Contre elles, il ne suffit pas, ainsi que Vont fait les 

représentants de Vi science et de l ’art aUemands, d’énon­
cer des dénégations, appuyées seutemen/ d’une « parole 
d’honneur » impérative.

I l  ne suffit pas davantage, comme font les universités 
allemandes, de dire ; '• Vous connaisseî notre ensei­
gnement ; ’il n’a pu form er une nation de barbares. »

Nous savons quelle a été la valeur de cet enseigne­
ment. .Mais nous savons aussi que, rompant avec les tra- 
l'itions de l'.iUemagne. de Leibnii, de Kant et de 
Goethe, la pensée allemande vient de se déclarer soli­
daire, tributaire et sujette du mUUarlsme prussien, et 
qu’emportée par lu i elle prétend à la domination univer­
selle.

De celle prétention, les preuves abondent. Hier en­
core, un maître de l'université de Leipzig écrivait ; 
« C’est sur nos épatdes que repose le sort fu tu r de la 
culture en Europe. »

Les universités françaises, elles, continuent de penser 
que la civilisation est l'aïuvre non pas d’un peuple uni­
que, mais de tous les peuples, que la richesse intellee- 
tuelle et morale de l'humanité est créée par la natu­
relle variété et l ’indépendance nécessaire de tous les 
génies nationaux.

Comme les années alliées, elles défendent, pour leur 
part, la liberté du monde.

Le 3 novembre 1914.
Les universités de Paris, .\ix-Marseille, 

.Alger. Besançon, Bordeaux, Caen, CJer- 
inonl. Dijon, Grenoble, Lyon, Montpel­
lier. Nancy, Poitiers, Rennes, Toulouse.

L ’université de Lille n’a pu être consultée.

O fM srs et soldats anglais décorés
LoNDKiis, 7 novembre. —  I.e pré-sident de la Répu­

blique française a conféré la médaille mHitaire à 197 
sous-ofliciers et soldats anglais pour la bravoure dont ils 
ont f i i t  preuve durant les opérations qui ont duré du 
21 au 30 août.

Le ministre des colonies de Belgique 
à Saint'Lô

Sa is t-Lo, 7 novembre. —  M. Reakiu. miuisU'e des Co­
lonies de Belgique, esl arrivé, hier après-midi, à la pré­
fecture de Saint-J.ù, où il a été reçu par M. Giraud, 
préfet de la .Manche.

Le ministre a visité les casernements de Belleve . où 
sc trouvent les ‘reenies belge.®, les cantonnements des 
réfiMfiés et les hôpitaux lempor,aires, où sont soigné.® les 
soldats amis.

La chasse 
aux 

maisons allemandes
 » ;  -

Sur ordonnance ■̂ e :.f. Monier président du tribunal 
crvü de la Seine, des séquestres ont été désignés, hier, 
pour les trente maisons a’ emandes ou austroïoneroises 
suivantes ;

machines, IDI, tau-
^   ̂ • Deshleumortlcrs; ; Ualhcrg (Ilobcrt).

nirt7Pi îuLKîî!.'' 21, rue Beaurcpalrc (M. Im rel);
*  n L  * Boeder, 6, villa des Tilleuls,
h o r lo ïen ?  is ' n f l  (Jules:, bljouterle-nonogerie. 13, rue de Maubcug-e, et 19 rue Conrtorcet (M
" « “e^alsLance'l*" sn des élabltssemenri< tœnalssance >, 80. r„e  de Bondy {.m. l'elesrrln • Faber

porte-plumes, 26, boulevard ’polsson- 
? » AVlImoth.:; feu tres de Reims (manufarture desl
pii’p ’ rt* huUlier, huissier; ; Guud et nis, 5s’

Sachcr); Gultmann e l blss, transports 
m tcrn a tlon ^x , 3<, rue Saint-Lazare (M. Bourjreois^: Hacker • P ®’‘u.telles (M. Oaut) ; Hans (brasserie), Em ile l)ell| 
p a r ié t a i r e ,  46, rue Noire-Dam e-de-Lorette (.M. l.evleux)- 

‘ uternanonsux, 26, avenue W ayram  
r ï l i P » p o r t e - m i n e s ,  180, fau- 

W llm otb ); Knoch (Richarth, marhtnes 
Poissonnière {.M. l.onfrarrc ; Kramer, 

-7, boulevard M^ayenta (M. T r lch cu ii; Knoblock 
à î i lP  î ’,,?.®',P Marcbé-Paint-Honoré (M- cUoslcr, huls-

I Ç'®’ Paiisrnienierie, 23. rue Creneta (M- R i­
chard, hu issier); Loew cr (Rodolphe) et Mayer (Jean’., dessl- 

rue salnt-Flacre (M- P o U “ hmssîe? ; 
“ «uheure (M« Archamhault. hiiis- 

I«  eue Saint-Honoré (M* .Maillard,
ébéniste, 79, avenue Ledru-Rollln

V ®uj28ler); Sellg, cartonnages artlsUquos, i6 2, 
(J»l««rle du Haut-.Manolr); 

t'étu’un, huissier); Schmltz (Mlle), 
présWenle de I .Association des Institutions caiholKiues aile- 
P  . «•  Vaneau (M* Deviame, huissier': Slnfcid i l

“ »hJéL Tleuer (Georges;, 23, rue dû 
vPP?H,r» huissier) ,* Torrès, Ingénieur. 57. rue de
m ^n i Wolir sœurs, Kaurmann, Hcl-
Sio ’ ' “ Ulhisslonnalrcs en dentelles, 108,

^SSn.rs'‘“ermyh“ln e fS .“ rîVr
Nouvelles Diverses A

\

J

PASIS. — Suicide. —  Ehnlle Bemedtnans, cinquante- 
sept ans. twrasaier. s’ert smcidé, hier après-midi, dans 
son togement. 14, passage du Mont-Cenis, en e tirant 
une balle de revolver dans la  tôte. On ignore les motifs 
de cet acte désespéré.

Incendie à Pnteaai. —  Le feu s ’est déclaré, hier ma- 
tm, dans des bureaux d’une ushie de roues en bois pour 
autom obtl^ 6, rue de fAaris, à Puteaui. L ’inoendie a été 
rapidement éteint par les ouvriers de J’usine.

Acte de probité. —  Un livreur. Cîearges Dubourbard 
d(Mneurant rue du Moulin-Vert, passait, hier après-midi 
boulev^d .Mcintparnasse, Iratoant une voiture à bras II 
aperçut sur le sol un portefeuiUe contenant 87 francs 
et diver.s papiers. .Au nioment où H se dirigeait vers le 
plus proche corouiissariat pour y  déposer â  trouvaille. 
U rencontra un groupe au milien duquel un employé 
ü€ commerce exposait <ju*ü venait de perdre son porte- 
feuille. Georges Dubnuchard remit sa trouvaiUe à son 
proprH-taire. dont on conçoit aisément la ioie. L ’bon- 
nète livreur a été vivement félicité.

DEPARTEMENTS. -  Pour les Belges. -  Bferr.RS —
a «n e  somme! de 

i l  ®" nux populations belges
AlIem\ndT “  France envahis par le®

Un h o i^ a g e  au roi Albert. — L e IU vrb. —  Le conseil
*  <lécidé ce soir de donner au bou­

levard .Maritime le nom de boalevard Albert-I".

Passe-montagne réglementaire. — Noire nouveau mo­
dèle 'en tissu anglais esl chaud, .simple, pratique et 
permet, suivant Jes circonstances, de découvrir ou 
d’abriter les oreilles. Vente en gros : 18, 24 et 30 fr. 
la douzaine. —  Grinberg, 9, rue des Lions. Paris.

LA SAISON HIVERNALE A SA IN T -SÉBAST IEN  (EsoAën<>)

V U t UL cA b lN U  u c  s.AlN'l-MztttAs t iL,.- 
Station hivernale renommée dans le monde entier, Saint-Sêbastien, avec son climat idéal, ses sites d’une incomparable beautc, oiire 
à ses hôtes un séjour enchanteur et tranquille. Son splendide Casino, l’un des plus beaux qui existe, est toujours ouvert, et les étran- 

«jers trouvent toute l’année, dans ses magnifiques salons, absolument toutes les attractions et toutes les distractions.

i

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR -Dimanche S novembre 1914

L’intérieur d’un fort d’Anvers La maison est transférée.., ,

Ceci n’est pas une grotte, mais l’ intérieur d’un des forts 
d’Anvers détruit par les Belges avant d’évacuer la ville. On 
y  vo it un soldat allemand qui paraît examiner avec intérêt 

cet amas de ruines glorieuses.

Un marchand de tabac vient d’ avoir Tidéc de dresser sur les 
ruines de son magasin, victim e du bombardement ennemi, un 
écriteau sur lequel est mentionné son nom et sa nouvelle

adresse.

L’infanterie en embuscade derrière les abris naturels

En uchors des tr&ncbées, notre infanterie, au moment où elle utiaque l’ennemi, s’aùriic ucrrièic lous Ics abris naturels. -Au bortf 
d’une route, protégés par des arbrisseaux, nos fantassins cachés attendent une avant»garde allemande que les balles du «  Lebel » ;

vont quelque peu mettre à mal.Ayuntamiento de Madrid



-Dimanche 8 novembre 19 M EXCELSIOR

Les Ephémérides de la guerre
DU 31 OCTOBRE AU 6 NOVEMBRE

SAMEDI 31 octobre
Offensive générale de la part des Allemands 

sur tout le Iront, de Nieuport à Arras.
De NiEtix)RT AU CANAL DE L.A B.AssÉE, alterna­

tives d’avance et de recul. Au sud de Nieuport, les 
Allemands, qui s’étaient emparés de RampskapeUe, 
®n ont été onassés par une contre-attaque.

Au SUD d ’ Y p r e s , nous avons perdu quelques 
points d’appui (Hollebecke et Zandworde) et nous 
avons progressé à l’est d’Ypres, vers Paschendaele.

E n t r e  Ï,.\ B a ss é e  e t  A r r a s , toutes les attaques 
des Allemands ont été repoussées avec de grosses 
pertes pour eux.

D.ans la  rég io n  de CiiAULNEs, nous avons pro­
gressé au delà de luhons et uous nous sommes em­
parés de Le Quesnoy-en-Sanlcrre.

D a n s  l a  r é g io n  d e  l ’A is n e , nous avons égale- 
ofienl progressé sur les hauteurs de la rive droite, 
en aval de Soissons, mais nous avons dû reculer 
vers A’ailly.

A v a n c e  d ,vns l a  r é g io n  d e  So u a in . Un violent 
oomlial dans l'Argonne.

E n  W ’ o e v r e , nous avons encore gagné du ter­
rain dans le bois Le Prêtre.

L es ,L\p o n a i3 a tta q u en t Tsing-Tao par mer et 
par te r re .

Au sujirr des in c id e n t s  d e  l a  m e r  N o ir e , l’am­
bassadeur de Russie, appuyé par les représentants 
de la France et de l'Angleterre, exige des excuses 
de la Turquie.

DIMANCHE 1'' novembre
Nous avons reponssé de violentes attaques »  

autour d’Ypres et en Argonne
Au NORD d ’Y pres, nous avons légèrement pro­

gressé.
Hollëdegke  ut Messines ont é té  rep ris  par nos 

troupes.
7.683 p r is o n n ie r s  a l l e m a n d s  ont été internés 

du l i au 20 octobre.
L es t r o u p e s  r u sse s  progressent en Prusse orien­

tale. au delà de la Vistule el sur le San.
D ans l e  pas d e  C a la is ,  le  c ro is e u r  an g la is  H er­

mès  a  é té  c o u lé  p a r  un sou s -m a r in  alle iiK ind .
L a  T u r q u ie  n ’a pas encore répondu à la de­

mande d'explications de la Triple Entente sur les 
incidents de la mer Noire.

LUNDI 2 novembre
L ’offensive allemande a continné en Belgique 
et dans le nord de la France. Nous avons ce­
pendant progressé sur presque tout le front.

Co n t r e  le s  f a u b o u r g s  d ’A r r a s , un gros effort 
de l’ennemi a échoué; de même contre Lihons et 
Le Quesnoy-en-Sanlerre,

Au C e n t r e , dans la région de l’Aisne, nous 
avons légéroment pri^ressé vers Tracy-le-Val, au 
nord de la forêt de Laigle, ainsi que sur certaines 
parties de la rive droite de l’Aisne, entre celte 
forêt et Soissoiffl.

E n  a m o n t  d e  V a i l l y , une attaque dirigée contre 
celtes de nos Iroupes qui tiennent les hauteurs de 
:1a rive droite a également échoué. Il en a été de 
môme pour plusieurs allaque.s de nuit sur les 
hauteurs du Cliomiu des Dames.

D.a n s  l a  r é g io n  d e  R e im s , entre l’.A.rgonne e t  la 
Meuse el sur les Hauts de Meuse, on a constaté 
hier une recrudescence d’activité de l’artillerie 
lourde ennemie, dont le bombardement n’a d’ail­
leurs pas donné de résultat appréciable.

A n o t r e  a il e  d r o it e , une reconnaissance offen­
sive de l’ennemi sur Nomény a été repoussée.

D a n s  l e s  V osges, outre que nous avons repris 
Jes hauteurs qui dominent le col de Sainte-Marie, 
nous avons progressé dans la région du Ban-de- 
Sapt, où nous occupons les positions d’où l’artille­
rie ennemie bombardait la ville de Saint-Dié.

E n  B elgique , nous avons progressé au sud de 
Dixmude el au sud de Gheluvelt.

E n t r e  i .a  T r ip l e  E n t e n t e  e t  l a  T u r q u ie , les 
réflations diplomatiques sont rompues. Les ambas» 
sadeurs ont quitté Conslanlinople.

MARDI 3 novembre
Les efforts des Allemands sont enrayés; les 

alliés progressent.
A n o t r e  a il e  g a u c h e , l’ennemi paraît avoir 

abandonné la rive gauche de l’Yser, en aval de 
Dixmude, et les reconnaissance.s des Iroupes al­
liées ont réoccupé les passages de l’Yser.

Au SUD DE D ix m u d e  et vers Gheluvelt, notre 
avance a été particulièrement sensible.

D a n s  l a  r é g io n  .a u  n o r d  de  l a  L y s , malgré les 
attaques prononcées par les .\IIemands avec des 
cffpctifs considérables, notre front a été partout 
maintenu ou rétabli en fin de journée.

D e n o u v e l l e s  a t t a q u e s  a l i .e m a . ,dbs contre les 
faubourgs d’Arras, contre Lihons el Le Quesnoy- 
en-Santerre ont échoué.

Au Ce n t r e , dans la région de l'Aisne, à l’est rte 
la forêt de Laigue, nous avons marqué quelques 
orogrès. A l’est de Vailly. nous avons repris la

ferme de -Metz et la région du Four de Paris, .s'ous 
avons maintenu nos positions en amont de Bourg- 
ct-Comin, sur la r i^  droite de la rivière.

V io l e n t e  c .a n o x .n a d 'b  au cours de la journée en­
tre Reims el la Meuse, ainsi que sur les Hauts de 
Meuse. De nouveaux effort»,des Allemands dans la 
forêt de l’Argonne ont été enrayés. Nous avons 
continué à progresser au nord-ouest de Pont-à- 
Mousson.

L a  S e r b ie  a rompu avec la Turquie.
Ca t t a r o , toujours bombardé, a été évacué par 

les autorités administratives autrichiennes.
L e»  t r o u p e s  s e r b o - m o n t e n é g r in e s  ont repoussé 

une violente attaque eontic le mont Goutchovo.
Le t s a r  se rend sur le front.
L e p r é s id e n t  d e  l a  R é p u b l iq u e  est allé saluer 

en Belgique le roi Albert el l’armée belge.
MERCREDI 4 novembre 

L'ennemi s’est replié sur la rive droite 
de l ’Yser.

Nous AVONS r e p r is  L o m b a e r t z y d e . Les Aile- 
mands ne tiennent plus sur la rive gauche de 
rVser qu'une tête de pont à mi-chemin entre Dix- 
inude et Nieuport. Ils ont abandonné, outre des 
prisonniers, des blessés, un nombreux matériel, 
dont des pièces d’artillerie enlizées.

E n t r e  D ix m u d e  e t  l a  L y s , l’action a continué 
avec des alternatives d’avance et de recul, mais, 
dans rcnsemble. les forces alliées ont sensiblement 
progressé.

E n t r e  i .a . L y s  e t  l a  r é g io n  d ’A r r a s , canonnades 
et actions de détail.

E n t r e  l .a r é g io n  d ’A r r a s  e t  l ’O ise , nous avons 
avancé à l’est du Quesnoy-en-Santerre jusqu’à 
hauteur de Parvillers.

Au C e n t r e , l’attaque allemande, qui s’était dé­
veloppée .sur la rive droite de l’Aisne, dans la 
région de Vailly, et nous avait fait perdre les pre- 
niière.s pentes au nord de Vailly et de Ohavonae, 
n’a pas continué; une contre-attaque de nos forces 
nous a rendu une partie du terrain perdu.

V iü l e .n t e  c a n o n n a d e  et vives attaques alleman­
des repous.séC3 sur les hauteurs du Chemin des 
DanK‘3 et autour de Reims.

L es f o r t s  d es  D a r d a n e u .es ont été bombardés 
par la flotte franco-anglaise. L ’ambassadeur de 
Turquie en France a quitté Bordeaux.

Sun p l u s ie u r s  p o in t s  d u  Ca u c a s e , les troupes 
russes sont entrées en Turquie. ■

E n  P r u s s e  o r ie n t a l e  e t  e n  P o lo g n e , les armées 
ru.«scs progressent sur tout le front.

JEUDI 5 NOVEMBRE 
Nos troupes, passant à l ’offensive, ont 

progressé dans plusieurs directions
A NO'rRE a il e  g a u c h e , les forces alliées ont pro­

gressé légèrement à l'est de Nieuport, sur la rive 
droite de l’ Yser.

D e D ix m u d e  a  l a  L y s , les attaques des Alle­
mands se sont renouvelées hier, mais avec une 
moindre énergie. Les lignes franco-britanniques 
n’ont reculé nulle part, et nos troupes, passant à 
l’offensive, ont notablement progressé dans plu­
sieurs directions.

E n t r e  i ..a r é g io n  d e  L a  B assé e  e t  l a  S o m m e , une 
lulte d’artillerie.

D a n s  l a  r é g io n  d e  R o y b , nous avons mainionu 
l’occupation du Quesnoy-en-Santerro et avancé 
sensiblement vers Andécby.

Au c e n t r e , entre l’Oise et !a Moselle, recrudes­
cence de l’activité des Allemands, manifestée par 
le feu de l’artillerie.

E.n AiuiONNE (région de Saint-Huberl), toutes les 
attaques ont été repoussées.

Un c r o is e u r  a l l e m a n d  a été ooulé par une mine 
à l’entrée de la baie de Jahde.

12.000 ALB.ANAIS qui s’avançaient en territoire 
monténégrin ont élé anéantis dans un défilé par 
l’armée monténégrine.

L ’a c t io n  j a p o n a is e  à  Kiao-Tchéou continue avec 
surcès.

L e  n o u v e a u  m in is t è r e  it a l ie n  est constitué sous 
la présidence de M. Salandra.

Au l a r g e  d es  c ô te s  d u  C h i l i , un engagement 
naval s’esl livré-entre navires de guerre anglais 
et allemands.

VENDREDI 6 NOVEMBRE
Les Russes ont remporté, en Galicie, une 

grande victoire.
L e s  A u t r ic h ie n s , complètement défaits, battent 

en retraite.
A l ’E s t  e t  a u  s u d  d ’ Y p r e s , notre offensive con­

tinue.
Au n o r d  d e  l a  f o r ê t  d e  L a ig u e , une colonne de 

voilures allemandes a été détruite par notre artil­
lerie.

D a n s  l a  t é o io n  d e  i /(>is n i ;, nous avons repris le 
village de Soupir.

S u r  l e s  .^a u t s  d e  M e u s e  et à le’st de Verdun, 
nous avons repris quelques tranchées.

P r è s  d e  B e r r y - a u -B.\c , nous avons repris le 
village de Sapigneul.

Les bonnes idées
  —tCÉ - .

Celles des j ournaux
Les maisons allemandes en Franco

Chacun se préoccupe de savoir ce que deviendront 
après la guerre les établissements industriels et com­
merciaux possédés en France par les Allemands. 
M. Vaillant préconise à ce propos, dans VHumanUé,
i.ue mise en régie nationale au proiU des soldats et de 
leurs familles :

Ce qu’il faudrait, si la Nation, si l’Etat qui la re­
présente voulaient aller jusqu’au bout de leur droit 
et de leur devoir, c’est ue tous les éta_lissem„n» i 
indiistriels et comemrciaux de fennemi fussent 
saisis . ar eux, avo> leu' s capitaux commerciaux et 
industriels (marchandises, machines, matières 
permières, produits), chacun de ces établissements 
devenant un des élémenls inti^antis d’une régie 
nationale les mettant tous en service el valeur, en 
exploitation productrioe au profit de la .Nation, de 
ses soldats et de leurs familles, el à l’avantage des 
ouvriers et employés de ces exploitations.

Il est certain que la Nation devrait user des pro­
fits qu’elle en retirerait, surtout pour l’améliora­
tion des conditions d’existence de ses suidais cl 
tout particulièreiuen-t de leurs familles aans le be­
soin, do tours veuves, de leurs orphelins.

Plus de faux naturalisés
Du Figaro ;
On les chasse de nos académies, et de nos so­

ciétés d’artistes, et de nos sociétés savantes; on 
les chasse des cercles; on les chasse du commerce 
et do l’i-Justrie où nous cnoomb. aioiil leurs en- 
seipies menteuses, leurs « raisons sociales » ma­
quillées et leurs contrefaçons. Mai.- il leur reste un 
refuge, le seul d’où l’on semble oublier de les chas­
ser.

C’est la nationalité française.
Car ils pratiquaient aussi ce maquillage. Avec 

la permission, voire l’approbation de leur gouver­
nement,, ils se faisaient, çà el là, naturaliser. Ils se 
déguisaient en Français, afin de pouvoir demeurer 
plus commodément Allemands, et plus impuné­
ment aussi, le cas t^héant.

La possibilité de cette supercherie, de celte tra­
hison sera-t-elle plus longtemps tolérée?

Un grand nombre de lecteur.s nous posent la 
question : à la loi de naturali.salioii qui est en 
vigueur chez nous et dont les étrangers continue­
ront de bénéficier dans l’avenir, n’y aurait-il pas 
lieu d’ajouter une loi nouvelle, qui serait, en quel­
que façon, le correctif de celle-ci, et qui interdi­
rait désormais à l’Alleiniand l’accfs?, en aucun ca^ 
de la nationalité française?

Celles de nos lecteurs
Pour le bien-être du soldat

Dn officier nous adresse du front, avec les photo­
graphies que nous publions d'autre pari, la letlre sui­
vante, à laquelle nous nous cinprcsson.s de donner !a 
oublicité qu'elle mérite, trop heureux si cette publica­
tion contribue, comme nous l ’assure notre correspon­
dant, à 0 sauver des milliers d’existences » ;

Le pluâ grand ennemi de. nos soldats, c’est la 
pluie. Il faut la combattre: les résultats auxquels 
je suis arrivé semblent prouver qu’ il esl possible, 
avec trois morceaux de loiJe imperméable, de per­
mettre au Iroupiei de so protéger de la pluie pen­
dant la marche, eu  bivouac, dans le tranchées, ol 
mé.ne pendant le combat el les charges à la baïon­
nette. Que les familles fassent parvenir aux leurs 
les trois morceaux de lOilc en question. Ils seront 
les bienvoruis. les soldats sauront utiliser.

L ’iode dn soldat
D’après le professeur Delbel, tous les cliirur- 

giens s'accordent à reconnaître que les plaies par 
baHes, badigeonnées de teinture d’iode immédiate­
ment après leur j roduction, et avant l’applicalioa 
du pansement individuel, cvoiuent rtan.s rimiriensc 
majorité, d’une manié'., aseptique el sont d’une 
extrême bénignité. .Mais, pour être efficace, le ba­
digeonnage doit être immédiat. Il importe donc de 
donner à chaque soldat de la L intu ■ u'iode, pour 
qu’en cas de blessure il puisse badigeonner sa 
plaie aussitôt.

Un pharmacien de Paris, M. Robert, a eu, à cet 
effet, l'ingénieuse idée de fabriquer des ampoules- 
pineeaux de teinture d'iode. Une àes extrémité? 
de cette ampoule a la forme d’une olive. L’ctrun- 
glenient qui suit cette olive porte un trait de lime, 
.Avec le pouce et I index on brise l’ampoule à ce ni­
veau ; la petite olive tombe et découvre un pin­
ceau de colon dont le manche est constitué par 
l’ampoule olle-mêrne.

Cette teinture d’iode esl iodurée, par conséquent 
inaltérable. M. Rrbert donne gratis des arnpoules- 
pinceaux <le teinture d’iode k tous les miütaires 
qui viennent les chercher eux-mêmes; el il a fixé 
si b_' le . .'i J lies qr il vend pour l’armée qa il 
ne peut y avoir aucun bénéfice : 0 fr. 20. Pour 
20 centimes on peut sauver la vie a''an soldat.

Ayuntamiento de Madrid



U  MARCHE DES ROSSES EN CillCIE -  LE SIÈGE DE PRZEMYSL

La victorieuse marche en avant des troupes russes en Galicie prend des proportions si vastes que la situation devient singulièremeit menaçante pour la Galicie. Le mouvement stratégique qui est jugé le plus important dans les milieux m ilitaires russes est celui qui a pour base
ia région qui s’étend de Sandomir à Przemysl. Le siège de cette dernière ville se poursuit toujours avec violejce. Plusieurs forts sont depuis longtemps réduits au silence, et on considère comme imminente la chute de la forteresse. 1. (
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LA GUERRE ANECDOTIQUE
La manière élégante 

Du New York lieraUi :
On amène devant un de nos rolonels un A lle ­

mand pris dans la tranchée voisine. Le colonel 
l’ interroge paternellement, lui fa it  donner un bon 
dîner, une bouteille de bière, du café, \m verre de 
cognac; puis, il lui d it : «  Vo ici un bon cigare; 
fum ez-ie tranquillement en retournant auprès de 
vos camarades. »  L e  soldat allemand remercie et 
regagne sa tranchée sans être inquiété. L e  lende­
main soir, d ix-neu f Allemands viennent se rendre 
spontanément. Ceux-là, on les a gardés.

L e  salut aux blessés 
Ces jours derniers, dans la région de Belfort, un 

détachement de jeunes soldats, commandé par un 
capitaine, exécutait une marche, lorsqu’il croisa 
un gioupe de blessés. A ce moment, le capitaine 
fit arrêter son détachement, et, priant la colonne 
de blessés d’en farre autant, il s’adressa en ces 
termes à ses hommes ;

«  Jeunes soldats de 1914, vous allez défiler de­
vant quelques-uns de vos aînés ajTint déjà donné 
leur sang pour la patrie. L'un d’eux, qui est au 
prem ier rang, est amputé; nous allons passer de­
vant eux au pas cadencé; regardez-les bien, et que 
votre regard signifie ; «  Nous sommes 11ers de 
»  vous, et comptez que, sous peu, nous serons 
»  prêts à rem plir à notre tour notre devoir. »

» La tête haute pour défiler; en avant, mar­
che! »

Cette scène a vivem ent ému les assistants.
Une armée de pillards

De VËclio de Paris :
Un officier, appartenant à l’une des hordes de ce 

reîtro qui s’appelle le duc de Wurtemberg, se ren­
dit avec sa bande au château de .Marcahis, pro­
priété du prince de Monaco.

L ’ordre était donné d’y  passer la nulL Le prince 
en était absent, mais l’ intendant ne put se refuser 
à faire, préparer le dîner que réclamèrent les o ffi­
ciers, et point n’est besoin de dire quelle bombance 
s’en suivit : les caves, bien garnies, furent mises à 
sec et l’orgie ne fut pas moindre chez les hommes 
de troupe.

Au lendemain matin, lorsqu’arriva le duc, at­
tardé, celui-ci, devant les monceaux de bouteilles 
cassées joneliant la terrasse et les alentours du 
château, fit appolei’ l’ intendant el lui dit : «  Mon­
sieur, vous avez voulu, par ces débris, exterminer 
ma cavalerie, je  vous donne deux heures pour 
m ’apporter .’iOO.OOO francs, ou je  brûle le château! » 
—  Désolé el soucieux de oe qui arrivait, l’ inten- 
dahl, qui n'avait pas la somme dans son coffre, se 
m it en quête de satisfaire l’ordre impérieux, n re­
vin t à l’heure fixée, avec 125.000 francs seulement, 
qu’il avait pu réunir. —  <■ Bien, lui dit le reître, 
mais ce n’est pas assez... Vous allez me signer une 
reconnaissance des 37S.000 francs restants, que 
j ’enverrai au prince, sinon, je  bi-àle... »

A la réception de ce document, le prince lîora- 
prit... e l ivpondH au i»orteur : «  —  Je suis prêt à 
verser celte somme, mais je  veux qu’auparavant le 
papier soit revêtu du visa de mon... impériiü cou­
sin ! »

On attend la réponse du kaiser.
Cynisme 

Du Courrier de l ’armée (belge) :
Vers le début de septembre, l'attention d’une 

maîtresse de maison, qui logeait un o fficier a llc- 
maud, dans le Sud de la Belgique, fu t attirée >ar 
un brillant magnifique, que ce dernier portail au 
doigt.

—  Quelle superl»e îiague vous avez là! ne put- 
elle s’eiui)êcher de d ii’e.

— N’est-ce pas, répondit l’officier. C’est nn sou­
venir du sac de Louvain que je destine à ma 
femme.

X e n r  lâcheté
De la Presse :
Un maréchal des logis de la cavalerie liclge a 

raconté faneodote suivante ;
c. Etant en patrouille dans les environs de l’E..., 

je  montais nn cheval allemand pris sur l’ennemi 
à la bataille de Diest. Je me trouvais à un kilomè­
tre environ du gros de la patrouille, lorsque mon 
cheval se mit à hennir et refusa d’avancer, malgré 
quelques vigoureux coups d’éperon. Je mis pied 
â terre, et, la carabine â la main, je  m’avançai, 
quand, tout à coup, j ’aperçus un fantassin alle­
mand qui gisait, blessé â mort, étendu sur le che­
min.

Les yeux grands ouverts, il me demanda à 
boire. .le lui enlevai sa earabine, puis je  retournai 
vers mon etieval pour prendre ma gourde dans 
ma sacoche. Soudain, nne détonation retentit ot 
nne balle vint s iffier à mes oreilles. Au même ins­
tant, mon cheval s’affaissait. C’était ce lâche qui, 
pour me récompen.ser, venait d’essayer de me 
tuer. Dans mon indignation, je  ne pus m’empê­
cher de l’assommer à coups de carabine; iiuis, dé­

sireux de savoir comment le traître avait pu tirer 
sur moi, alors que je venais de le désarmer, je 
fouillai l'Allemand, et sans succès du reste. Peu 
après, je découvrais, caché dans les herbes, à 
portée de sa main, un revolver qu’il avait placé 
là. »

Maîtres espions
Du Gaulois :
Encore une Jeuille à ajouter au livre noir de l’es- 

pioQuage.
Un commandant de nos amis, qui se trouve ac­

tuellement au feu nous raconte le fait .suivant dans 
une de ses dernières lettres :

Son bataillon réoooupait, il y a une quinzame en­
viron, un village où les Allemands avaunt séjourné 
quelque temps.

Tout était pillé, dévasté. Il ne restait plus d’habi­
tants. Le vieux village élaü désert.

Quolile ne fui pas la joie dos nôtros de voir que 
l'église romaine et le presbytère ancien étaient re- 
Lativoment intacts I Cette joie fut tmcore plus 
grande quand un vieux curé d’aspeot vénérable fut 
découvert par nos soldats, qu'il accueillit les bras 
ouverts.

Qu’il était heureux, le brave homme, d’être enfin 
au milieu des nôtres I II raconta l’occupation, es 
atrocités de l’ennemi. On l’avait emmené comme 
otage et il en avait vu de dures. Enfin, on l’avait 
relâché et était revenu chez lui.

Le soir môme — les officiers l’avaient invité à 
leur table —  on apporte le prender plat. Le vioul- 
lard se lève lentement et dit le bénédicHé.

Un des officiers —  un lieutenant — paraît .sur­
pris, puis étonné à mesure que le bon ouré nur- 
mure la prière latine. Il dit un mot au com-n<in- 
dani. Un instant plus tard, le curé se voit entjuré 
par quatre hommes, baïonnettes au canon. Alors le 
lieutenant s’approche el pose au vieillard en sou­
tane quelques questions un pou techniques —  ce 
lieutenant était abbé.

L’autre se trouble et puis pâlit. Il est incapable 
de i-épondre. « Ça n’a jamais été un prêtre », dé­
clare le lieutenant-abbé. Alors on fouille le bon­
homme.

C’était un espion allemand qui s’était déguisé en 
prêtre et avait jugé très malin de joue-r le rôle de 
curé dans le petit village désert, dont le vrai pas­
teur se trouvait gardé soigneusement comme otage.

Le coup aurait pu réussir saas la présence, im­
prévu par lui. d’un prêtre français sous l’ imiforme.

La trêve dn déjeuner
Du li. Z. am MUtag, de Berlin :
Dans la ville où loç;e l’état-major, les corres­

pondants officiels des journaux se réunissent dans 
un petit-café que fréquentent aussi les soldats.

On y raconte les épisodes les plus intéressants, 
les plus tragiques, el quelquefois aussi les plus 
divertissants. Ainsi, les soldats racontent qu’ ils ont 
transporté dans les tranchées des matelas, des fau­
teuils, des sièges de toutes .sortes, des orgues à 
manivelle el même des pianos.

Depuis plusieurs semaines que Français el Al­
lemands sont CD face dans les tranchées, le combat 
se déroule de façon assez chevaleresque. Sans en­
tente, certaines conventions paraissent avoir été 
tacitement établies entre les deux camps. Ainsi, 
vers midi, on suspend 'le feu de part el d’autre 
pour manger en paix On recommence à travailler 
vers 2 heures.

Si ou avait eu la môme heure pour le repas du 
soir, on serait certainement arrivé au même ac­
cord.

Paiffois. la vie monotone des tranchées est agré­
mentée par des concerts qui ge donnent d’un côté 
et de l’autre. Musique wagn^ieime ou motifs 
d ’opérettes alternent tour à tour, ün jour, pendant 
qu’on exécutait dans les tranchées allemandes une 
valse viennoise, el que néaumoins le tir était 
nourri des- deux côtés, une jeune fille est sortie 
des tranchées françaises et s'est mise à danser. 
Le feu a cessé immédiatement et Français el Alle­
mands ont applaudi des deux mains la jeune bal­
lerine.

On pourrait croire, ajoute le correspondant du 
journal berlinois, que ce soient des fables ra­
contées par quelque soldat facétieux: rien n’est 
cependant plus vrai, car j ’en ai confii-mation, non 
seulement par d’autres soldats, mais aussi par des 
officiers.

Une scène de Plutarque
La .scène se passe dans un hôpital militaire de 

Bordeaux, salle X, où un nouveau blessé vient 
d’arriver.

L’ infirmière de la Croix-Rouge, étonnée de voir 
un homme sans juvénilité, regarde la feuille.

—  48 ans, dit-elle, Ohl c’est bien. Vous itois 
êtes engagé?

— Je vas vous dire, madame. Il n’y a pas de 
quoi parler. J'avais un gars, n'est-ce pas, nn beau 
gars, que j'aimais bien. Il est mort, et puis la 
guerre est venue, n aurait vingt et nn ans. Alors, 
je me suis dit : « Je vas le remplacer, »

L ’héroïque hommage
Du Bonnet rouge :
ün colonel tombe; il a le cerveau traversé. On 

le couche sur trois fusils et on l’emporte sous la 
m itraille. Les hommes sont dans la position du 
tireur couché. Lorsque leur chef passe près d’eu x  
ils se lèvent et présentent les armes. L ’officier, 
ému, se dresse dans un élan d’énergie suprême et 
rend le salut. Les balles continuent de siffler, la 
m itraille de cracher. Tous ces héros n’en ont cure.

L ’o ffic ier qui, mh-aclel n’a pas succombé à sa 
blessure, conte orgueilleusement ce trait de bra­
voure de ses soldats. Et il ajoute avec fierté :

—  Tout de même, ils n’ont rien de pareil à citer 
de l’autre côté!

E t c’est vrai. 

Le testament d’an brave
Du Cri de Paris ;
Un des fils de M. Siinyao, ancien sous-secrétaire 

d’E tal aux Postes, a été tué en Alsace, à la fin du 
mois d'aoûL

Il a été enterré à Rambervillers par les gens du 
pays sur l'ordre des Allem.ands.

Aussitôt que cela fut possible, M. Simyan partit 
pour rechej-cher son corps.

Les fossoyeurs allèront tout droit à l’end riit où 
étaient ensevelis trente soldats. Horrible besogne, 
dont la pensée fait venir les larmes aux yeux. Enfin, 
les cadavres furent à nu, dans quel étal, on le de­
vine ! Détail qui n’étonnera pas : tous avaient été 
dévalisés.

Cependant, M. Sirnyan put reconnaître son fils.
Et quand il l’eut reconnu, avant de le laisser en­

ferm er dans la bière qui allait le recevoir, il voulut 
prendre un souvenir de son enfant. H coupa une 
mèche de ses cheveux, puis il chercha autour de lui 
quelque.chose pour l’enveloppei-.

Il aperçoit un tas de débris dan? un coin, il y \ a, 
il y  trouve un morceau de papier qu’ il ramasse. Sur 
ce papier, il y  avait des lignes d’écriture. Cette 
écriture, il la reconnaît : c’éla it celle de son fils I II 
déohiü’re les" mots à deini-elfacés, et voilà  ce qu’il 
lit sur celte feuille que le plus tragique hasard lui 
naellait entre tes mains ;

«  Je ne veux pas que l’on porte mon deuil, si la 
France est victorieuse. »

C’était signé. C’était le testament du jeune 
homme.

Le sport et la guerre
Du Sporting ;

Ceci se passait quelque part, sur le fro n t  ün ré ­
giment d’artillerie française était aux prises avec 
plusieurs batteries allemandes, dont une de gros 
calibre. Nos lignes étaient littéralement balayées 
par un ouragan de fer. Mais les 75 ne se taisaient 
pas e t  dans ‘le dialogue tragique, ils parlaient si 
haut e t si net que les grosses pièces allemandes ne 
pouvaient couvrir leur vo ix

Le colonel tomba le premier, puis un lieutenant, 
puis un capitaine... Un à un, tous los officiers fu­
rent tués. Alors, uu sergent prit le commande­
ment et il le  prit de telle façon qu’ il n’y  eut. chez 
nos Irommes, aucune panique, pas même de flotte­
m en t Le  duel se poursuivait; il dura encore trois 
heures, e t  tout à coup, il cessa : la dernière 
pièce allemande venait d’être démontée par un de 
nos obus.

Quand, le soir, le général, désireux de fé lic iter 
Jes autours de ce bel exp lo it demanda le colonel, 
on lui répondit qu’ il avait été tué. «  Et le com­
mandant? »  —  «  Tué aussi. »  —  «  E t les autres 
officiers? »  —  «  Tous tués. »

—  Mais alors, questionna le général, qui com­
mandait?

On lui désigna un maréchal des logis. Le général 
se précipita vers lui e t  lui prenant les doux 
mains, le félicita avec émotion; il ne put s’empê­
cher de lui exprim er son étonnement qu’un sous- 
o ffic ier se fût tiré d’une situation aussi d iffic ile  
avec tant d’énergie et de décision.

—  Où avez-vous donc appris à avo ir tant de 
sang-froid? lui demanda-t-il.

—  Sur les terrains de football, mon générai, ré­
pondit simplement le sergent.

Ce maréchal des logis, c’était Godine, trois- 
quarts centre de l’A. S. de Perpignan, que la L é ­
gion d’honneur récompensera de son oourage... et 
de sa jo lie  réponse.

La bravoure des noirs
De Y Intransigeant ;
C’est un brave Sénégalais, un cuisinier, qui, 

tranquillem ent sous une pluie d’obus, s’avançait 
pour ravita iller èes camarades dans le? tranchées.

Sur la tête, la marmite à soupe, dans une main 
la case.srole à rata, dans l’autre le café, il rnaiche. 
Les soldats lui crient ; «  Couche-toi, abruti! » 
Rien n’y  fa it  il marche toujours, oU quand il arrive 
près de ses camarades, il dit tout simplement ; 
«  Moi. pas peur ; obus pas entrer dans neau 
noire! ■>Ayuntamiento de Madrid
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Le théâtre des hostilités en Orient

Bombardement de plusieurs ports de la mer Noire par la flotte turque. Marche en avant de l’armée du Caucase qui passe fa 
frontière nisso=tiirque en bousculant une armée ennemie. Cependant qu’une flo tte angIo»française bombarde les Dardanelles.

Les territoriaux allemands gardent les voies

Autour d’Anvers, les voies ferrées sont l’objet d’une surveillance toute spéciale. Ce servfce est assuré par des soldats territoriaux
allemands, les hommes de la réserve ayant été dirigés sur le front
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I

V .
LES SPORTS )

COM ITE D’EDUCATION PHYSIQUE 
DE LA  JEUNESSE FRANÇAISE

“Dimanche S novembre 1914

Excursion pédestre 
alâppeions que la troisième manifestation du Comité 

d’Education physique de la jeunesse française consis­
tera aujourd'hui en une excursion de 20 kilomètres au 
maximum dans les bois de Saint-Gloud. Le départ aura 
dieu à 8 heures du malin, devant le vélodrome du Parc 
des Princes. L ’excui-sion arrivera vers midi au restau­
rant du « Père Auto 

I.es excursionnistes sont priés d'apporter en bandou­
lière un maillot de rechange et une serviette et de se 
munir de fortes chaussures déjà usagées.

ESCRIM E A L A  BAÏONNETTE,
BOXE ET C.ANNE

l 'n  cours irraluit d’ escrime à la baïonnette, do boxe et de 
canne aura lieu au Cercle Hoche, 22, rue Daru, le  dimanche 
malin, de 9 heures à 12 heures, et le jeud i après-midi, do 
2 heures a 5 heures, à pa rtir  de jeudi prochain. Il sera ré­
servé aux jeunes Français de seize, dix-sept, dl.x-huit et 
d ix-neuf ans.

On e.st prié de s ’inscrire au Cercle. Les Inscriptions de­
vront être accomparnéos d ’une autorisation des parents 
ou tuteurs.

AUTOM OBILE
Les engagements de chauflcurs-mécaniclens. — Un certain 

nombre de personnes dégagées de toute obligation m ilitaire 
et BUBceptlblcs de conduire ou de réparer des volttires auto- 
moWlcs ont m anifesté le  désir de, se mettre à la disposition 
do l ’autorité m ilita ire pour le sérvlco des automobiles aux 
armées.

M. le  m inistre de la Guerre a décidé d’admettre ces chauf­
feurs mécaniciens à contracter dans le service automobile un 
cngagcnlent pour la durée ue la guerre.

Les Intéressés devront se fa fro connaître à l ’autorité m ili­
taire dans le plus b re f délai.

CYCLISM E
Tro is champions allemands prisonniers. — Le motocycliste 

llarrault. blessé à la guerre et actuellement à l ’hOpltal de 
Tenon, afllrmo que Meyer, Janke et Vettelheck sont p rl- 
sonnlcr.B.

Ulto Meyer est le  cycliste-lutteur bien connu, qui a gagné 
cotte année le championnat d ’A llemagne de vitesse ; Janke 
est le  champion du dem i-fond, et Vettelheck est ce coureur 
qui a dépassé 103 kilomètres dans l ’heure et dont le record 
ne fut pas homologué par suite d ’une faute du chronomé­
treur. Ces deux derniers seraient a Vendôme.

Les Six Jours de New-York. — Indépendamment des cou­
reurs qui ont déjà signé pour Madlson Square, U y  a des 
pourparlers avec ColoTpbajto, Dupuy, Parent et Cousseau.

Hisons que Sérés et Meurgcr, qui sont fermem ent engagés, 
sont réform és dénnitivement.

COURSE A  PIED
Réunion interclnhs. ^  Ce matin, sur la piste de la  Croix- 

Catclan, nninlon Interclubs sur 100, 3.000 métrés et relais.

FO O TBALL ASSOCIATION
Matches de demain 

U. .S. A. Amicale de Cllchy contre Red Star sur le  terrain 
do Cllchy.

C. A. S. Générale (1) contre Stade Français sur le  terrain 
de la Faisanderie, a Salnt-Cloud, a 3 heures.

C. A. de la Marne (1) contre Amical PoolhaU Club (1 ), a 
2 heures 1/2. au Tremblay.

Stade-AthlétKtuo de Pantin (1) contre Ralncy Sports (1) 
au Ralncy.

Olympique (1) contre F. E. C. Levallo is, a Asnlères.
Paris Université Club { ! )  contre Union Clodoaldlenne (1), 

au V a l-d ’Or.
Rueil Athlétlc Club (1) contre Club Français (1), a 3 heu­

res, porte Brandon.
C, A. d’Eiighiea contre C. A. Paris (1 ), a charentonneau, 

80, avenue Cambetta.

FO O TBALL RUGBY
Les matches d’an]ourd'hnl 

Le Sporiing jouera  aujourd’hui, a Juvlsy, deux matches 
contre J’A.S.T’.T .T . ( i  e t  2). Rendez-vous à 1 h. 1/4, gare 
d ’.Austcrlliz.

Racing Club (2) contre Lycée Hoche, a Versailles.
Stade Français (2) contre A. S. de la Seine.
Stade Français contre Sportm g Club de Versailles, ren­

forcé de Fernand Forgnes et Boyam, sur le terrain du S.C.V., 
à Versailles.

Racing Club de France (1) contre A. S. F. S., a Argentenfl.

Pour les réfugiés belges
Un comité s’esl formé dans le but d’afinraer prali- 

quemenl la solidarité franco-belge, d’unir les groupe­
ments déjà existants el de .’oordouner tous les efforts en 
vue de fournir l ’aide nécessaire à nos amis de BeJgkpie 
rôfumés en France.

Ce comité est ainsi composé .
Président d'honneur : M. Jean Dupuy, président dn co­

m ité général des Associations de la Presse française ;
Président ; M. Plchon, ancien m inistre des Alralres étran­

gères, membre de la délégation de la commission de 1a 
Presse française ;

V iec-pn - nt : M. Paul Strauss, sénateur de 1a Seine, 
membre ti. iradém tr de Médecine ;

SecTétair. : M. Berthoulat, membre de la  délégation de 
11 r-pesM- française ;

. ésorier ; M. Artnur Meyer, membre de la délégation de 
la . uninlèsion de la Presse française ;

.',‘crétaire général ; M. Gaston Bérardl, ancien directeur 
de Vlndêpeniance belge.

Membres : MM. Mlthouard, président du ConseU munici­
pal ; M. le  président de la chambre de commerce belge ■ 
M. le président de ta chambre de commerce de Paris • M le 
président de ta chambre de commerce anglaise M le nrésl- 
dent de la chambre de commerce russe ; M. Maurice Haeter- 
R n k ; M. Gain, député de la S e in e ; M. Orosclaude, membre 
de la délégation ue la commission de la Presse française • 
M. Haj'em, président de U Société des industriels et com- 
PrcsiîV‘ ’beIge •'e Mares, membre de U

Le lége proylsome du secrétariat général du comité est 
rlsli. ne Chateandun, an Syndicat do la Presse pa-

AVIS AUX MECANICIENS ET METALLURGISTES
Des ouvriers de l ’industrie mécanique, tels que ■ méca- 

‘ «’ouveront n iiéd la tem ent t r a v W lit  
3 adressant a la Bourse belge du Traoaü,

*, place FridCrie-Sauvage, a Sointe-Adresss U e  Havre).

Les services des transports en commun
De nouvelles améliorations sont apportées dans le ser­

vice des tramways sur les ligne i suivantes ;
Compagnie générale des Omnibus.—  Sur la  ligne Passy- 

notel de Ville, ie service est à 10 minutes au lieu de 15, 
de 13 heures à la fin du service.

Sur la ligne I-ouvre-Vinconnes et Louvre.Charenton- 
Gréteil, un train ouvrier est établi avec départ à 6 heures 
de Vinccnncs e l de Créteil. Sur cette derniVe ligne, deux 
voitures supplémentaires sont mises en service de 13 
heures à 19 herures.

Sur la ligne Trocadéro-Vi'lette, ’ e service sera pro­
longé, à la  place de l ’Etoile-Trocadéro, à partir du 12 no­
vembre. A ta même date, le service de la ligne .AuteuU- 
Billanoourt sera rétabli.

Compagnie de Tramways de la rive gauche. —  Le 
service de la ligne de la Porte d'Orléans-Porte de Sainte 
Cloud est maintenant assuré avec premier départ à 
7 heures 25 de la Porte d’Orléans et à 7 beures 37 de la 
Porte de Saint-Cloud.

«  LOREÎb »
MAISONS DE VENTE :

14, rue ETIENNE-MARCEL ; 10, rue de la PEPINIERE , 
 __________5, avenue de Î’ OPEIL».

y T R IB U N A U X  ; POUR NOS SOLDATS
Oh qnataor de cambriolenrs. — Dans la nuit du 3 au 

4 avril dernier, un dessinateur, Léon Boutvillage, ac­
compagné des nommés Louis Bonnet, Gaston Benolst el 
Louis Strompel, pénétraient à l ’aide d’effraction dans 
les bureaux de MM. Saintrapt et Brice, entrepreneurs 
de travaux publics, place Yerlaine.

Les malfaiteurs faisaient main basse sur une somme 
de 20.000 francs. Quelques jours plus tard, le quatuor 
était arrêté par les inspecteurs de la police judiciaire, 
au moment où ils faisaient la fête à Montmartre.

Les cambrioleurs comparaissaient hier devant les as­
sises. Après plaidoiries Je M'* Germaine Picard, Borrel,
Lebreton et ferm ier, ils ont été condamnés ; Léon 
Boutvillage, Gaston Benolst et Louis Bonnet, à sept ans 
de travaux forcés et dix ans d’interdiction de séjour, et 
Louis Strempcl à cinq années de la  même peine.

Triste sire ! — Il y  a quelques jours, des agents arrê­
taient, dans un débit de vins voisin des Halles, le nommé 
Lemexier, qui avait crié ; " Vive l ’Allemagne 1 » Tra­
duit devant le troisième conseil de guerre, Lemexier, 
qui pour sa défense a prétendu qu’il était ivre, a été 
condamné à vingt-cinq jours de prison. Il était assisté 
par un avocat belge, .\l* Tédeseo, autorisé par M. le 
bâtonnier Henri Robert.

G’est la première fois, depuis le début des hostilités, 
que nous entendons au Palais un avocat du barreau 
belge. Le président el le commissaire du gouvernement 
lui avaient adressé quelques paroles de bienvenue, sou­
lignées par les applaudissements de l’auditoire.

Vol d'efiets militaires. — Le soldat d’administration 
Gumser, qui avait détourné des effets militaires pour 
les remettre à son amie, la nommée Grimai, a été 
condamné par le troisième conseil de guerre à deux 
ans d’emprisonnement.

La nommée Grimai, également poursuivie pour com­
plicité par recel, a été condamnée à cinq mois de prison.

(  C R i ^ T « u « S  o t  B A  Ç H A P «  T R O I S  N e R V U B E S  1

CHANGEMENT D’ADRESSE
24 , de ViHiers -  LEVALLOtS-PERRET

(à 200 mètres de la porte de Vlllicrs-Paris)

P L U S  DE D O U L E U R S
Toutes douleurs, m&me les plus iuiciennes el le.s |dus 

violentes sont désormais curables grâce aux eonipri;nés 
de Kephaldol Ratié.

Rhumatismes, névralgies, scialique, lumbago, migrai­
nes, cèdent à son action à la fois douce et puissante. 
L ’estomac, le cœur, le cerveau, les rein - n’en sont nulle­
ment affectés. Des milliers de malades guéris sont là 
pour l ’attester.

Le Kephaldol Ratié est vendu dans toutes les pharma­
cies en tubes de 1 fr. 75 et de 4 fr. 30.

J. Ratié, pharmacien, 45, rue de l ’Echiquer, Paris.

LA MANUFACTURE DE FOURRURES
66, Boulevard de Sébastopol, 66, Paris

MAISON FRANÇAISE
Solde son stook avec rabais énormes. Grand choix de 
Skungs, Renards, Martres, Hermines, Opossums, Astra­
kan, Loutre, etc. Réparations, transformations à prix 

coûtant. C ala lû^e franco.

Les malades peuvent continuer à consulter pour 
toutes ICo maladies les docteurs spécialistes du grand 
Etablissement Médical, 15, rue de Calais. Ouvert de 
8 h. 1/2 à 19 heures. Dimanche, de 9 à 12 heures. 
Renseignements gracieux.

L ’Administration des SAISIES VARANT8, 4, rue do ta 
Douane, informe le publie que bien qu’une partie de 
ses salies de vente ail été mise à ia  disposition du 
Service de Santé militaire, les ventes de meubles, ten­
tures, vins fins et ordinaires en bouteiUes el en fûts, 
toiles, etc., ont lieu tous les jours à l ’anrable et sans 
frais au tiers de leur valeur réelle.

Le bonheur de nos troupiers
C’est de posséder un sac de conohage ponvant se 

transformer en pèlerine modèle de l ’armée anglaise en 
tissu caoutchouté extra-léger, et absolument imper­
méable, fabriqué par • Sieg », le grand tailleur sportif, 
19, advenue de la {W nde-Armée.

Seul dépositaire du plastron du soldat, imperméable 
et chaud (modèle déposé).

Uniformes militaires sur mesure en 24 heures. Spé­
cialité de chandails et passe-montagne.

P H A R E S  D U C E L L I E R
25, passage Onbail, Pari- (X7  

AÜTOGENERATEURS -  PROJECTEITRS —  LANTERNES 
GENERATEURS 

Répandions. —  BxpédUions en province

RESTAURANT LAPRÉ
OUVERT. -  SES HUmtES. -  MÊME CD’SINK

ÉCOLES PIGIER
Sténo-Dactylo Comptabilité T.airigniMi 

Comure Coupe -:- Modes 
19, boulevard Poissonni^. — 63, me de RivolL 

ié7, rue de Rennes. — 23, me de Turonne.

MllADIES DE u  fEMME
LE RETOUR D’AGE

Toutes les femmes connais­
sent les dangers qui les me­
nacent à l ’époqne du RETOUR 
D'AGE. Les symptômes sont 
bien connus. C’est d'abord une 
sensation d’étouffement et de 
suffocation qui étreint la gorge, 

—  des bouffées de chaleur qui
Bxitsrceportnüt montent au visage pour fsure
----------------------- place à une sueur froide sur

tout ie corps; Le  ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières ou trop ahoa- 
dantes, et bientôt la femme ta plus robuste se 
trouve affaiblie et exposée aux pires dangers 
C ’est alors qn’U faut aene plus tarder faire une 
cure avec la

JOUVENCE de l’Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l ’Age de miaranle ans. même celle qui 
n 'éprouve aucun malaise, drtt faire usage de >a 
JOUVENCE de l'Abbé 80URT à des Intervalles

plexle, ......u pis
encore, la mort subite. Qu'ell* aoublle pas que 
le sang oui n'a {dus son oours habituel se pca-tera 
de préférence aux parUes les pla.<< faibles et v 
développera les maladies les plus pénibles ■ Tu­
meurs, Cancers. Mélrlte, Fibrome, Maux d'Esto- 
mao, d’intestins, des Nw fs. ote.

La JOTfVENCE de TAbbé SOURT se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon 8 fr  50 
franco gare 4 fr, W; les 3 flaoons franco oontre 
mandat-poste «0 f r. 60, adressé à la Pharmacie 
Hag. DTrMONTIEB, h Rouen.

(Sotieg contenant renseignementt gratlt)

IBten eilgor la Vérl’sbla Jouvenca ds f'sbbé 80URY
car elle seule peut voue guérir

ARGENT CONTRE TITRES .A»FSfSÎÜfe'ffÎMViCJr4; é X
A C H A T  I M M E D I A T d e T O U S  T IT R E S
Ujosx, or. 

De 10
perles, <
nenres a

dltmastf. Avance 70 % Ce la valenr det 
midi et do î  b. a 8 ■

et do 
PèqnisiUsn

% de la valenr dei titrai. OeiBBtolr, té, ine Mst'M aro <prei Boursej, Paris, 
b. rwiép. Outenberg T8*'J4), —  N ï pas tra ito i iAiti nous wweinTKn,Ayuntamiento de Madrid



-JOlmanche 8 T?oV<î'r r̂e 19^4 HXCELSIOR f ?

Tsing-Tao a capitulé

La  capituU tM n ée T s in g -T ao  ru iae  le prestige et les induenccs de 4’A llem agne en Extrêm e-Orient. Cette ville, en effet, était en 
passe de devenir le grand port de la  Chine du Nord. E lle n’a pu résister anx attaques portées contre efle par les unités navales  
de la France, de l’Angleterre  et du Japon. Nous donnons ici : à  gauche, le palais du gouverneur allem and; à droite, une rue de la

ville moderne.

Pour protéger nos soldats contre le îroîd

Nus lecteurs trouveront, U’autre par., uans la ruorique a Les Bonnes Idées », la lettre que nous envoie un de nos lecteurs et qui 
accom pagnait ces photographies. On verra comment nos soldats peuvent, avec tro is  sim ples m orceaux de toile im perm éable,

se défendre d’un de leurs plus redoutables ennemis en cette saison ; la pluie.

Ayuntamiento de Madrid



IA  « EXCELSIOR é- •"Dimanche S novembre 1914

L’Humouf étranger et la Guerre

SES LARM ES

—  Louvain! Reims! Quelle barbarie 
de m’avoir contraint à les détruire! Je 
vais m’ en venger sur Notre-Dame de 
Paris.

(Pasquino, Turlrt.)

NOUVELLE SENSATIO NNELLE

L ’espion boche écrivant son rapport. 
•— Les Anglais se préparent au siège de 
Londres et creusent des tranchées dans 
les principales rues...

{Lom ion Opinion.)

PIN C E !

{XashvUle Tennessean.y

RE IM S
Guillaume. —  Je ne puis cependain 

pas bombarder Dieu... Que ses mai­
sons au moins soient détruites!

(Pasquino, Turin.)

UN HEROS
—  Majesté, j ’ai tiré sur un avij^j 

ennemi.
—  Bien. Qu’on iu! donne la croi.\ 

de fer. L ’as-tu descendu?
—  Non, Majesté, mais j ’ai dit aux 

journalistes que je l’avais démoli.
—  l ’ arfa it! Donnez-lui une se­

conde croix.
(I.on ilon M ail.)

a v a n t  —  PE N D AN T —  APR E S

(niuslracao Porlugucza, Lisbonne.)

CHA.NSO.N DE ROUTE
Guillaume. —  La route est longue, 

longue... jusqu'à Calais-Douvres!
(London Opinion.)

LA  L IM IT E

Le kaiser (sur les côtes de Belgique). 
*— Que disent les vagues furieuses?

Les vagues, —  Nous disons ; «  Tu 
n’ iras pas plus loin... »

(Punch , Londres.)

—  Tu as une belle paire de bottes, 
mon vieux Bill.

—  Oui, pas vilaines. Mais il m’a fallu 
démolir six Boches avant d’en trouver 
une paire à mon pied.

(Punch , Londres.)

—  Guillaume, si tu veux continuer à 
v ivre avec moi, il faut changer ton nom.

( lo n d o n  Mail.)

LE NOUVEAU JOUET

(Illustracao Porlugueza, Lisbonne.)Ayuntamiento de Madrid



‘ Dimanche 8 novembre l 9 I 4 bXCBLsrUK f S    ---

O ù  s o n t = i l s  ? —  O ù  i l s  s o n t

NOUS rap pe lon s à TO U S NOS LE C T E U R S  q u e l e »  in sertion s  p a ra is s M t  sous ce tte  
ru b r iq u e  son t fa ite s  A  T IT R E  G R A C IE U X . N ou s los p r ion s  de v o u lo ir  b io ' réd i- 
« e r  au tan t que p o ss ib le  de fa çon  u n ifo rm e ces o m m u n ica tion », q u i ne p eu ven t 

dépasser tro is  ügnes de t re n te -q u a tre  le t t r e » .

Où sont=ils ?
Nos soldats

DEMANDENT DES NOUVELLES :
—  Mme Rey-Galllard, vlHa Zénith, av. Bel- 

levue, â Nice (Aipes-Mai'lt.), du <-jtporal Mau­
r ice  P c m ie r ,  SOi» d’ inr., tO" couip.

— Mine l'eu l Uidier, a Mou.i! (.Aude), de 
G eorge » HauUn, suiual au tU8° d’ mr.

—  uêfilreu Reiiucr, 8. rue Saint-Vlncenl- 
üe-Paul, Paris, üe Georges Bûye, 42 bat. de 
réserve, 8* eoiiip.

—  M. Henri de Montcahrler, chateau de La 
nodc, Leinpart (Tarn j, du soldai de 2” classe 
J. Carcasse*, blessé a Dlnoux.

—  Mme Becquci, 94, rue Demours, Paris, 
du caporal U en rl nècguet, 103« tPlnf., 4» 
cuuip., 4« «wrps. e i d’U e n ri Coastal, sergent 
au 108* d’ inf;, 7« comp.

—  M. n. Delamarre, les O liviers, av. GaUln, 
Nice, dé Mary Lesage, soldat réserv., 30« 
coiup. de cépûl. Argentan, 4» corps.

—  Mme Courtois, rue Latouclie-Trêvllle, 
Brest, uu soldat Eugène Courtois, 54' d ’inf., 
11' comp.

—  Daleas, 10, rue Croix, Baragnou (Tou­
louse), de Paul Daleas, soldat au 96* d’ inf., 
4 ' comp., I "  secl.

—  Mme o . Sachat, Montcreau (S.-et-M.>, dn 
caporal P ie t, du 46' d’ in f., 2* comp.

—  M. Madelin, Café de l’ Harmonie, 17, 
cours Bernai, Grenoble (Isère ), du caporal 
Lou is  Bouel, I4U' d’ inf., 4 ' comp.

—  M. Rougemont, 166, boul. Montparnas.se, 
du sous-lleutenanl Gustave-Robert Fett, 64* 
de ligne.

—  Pol Dnnaime, secrét. d ’ém -m a jor, quar­
tier  général de Parmée Sarrsil d "  groupe). 
Bureau central milH. de Paris, de ses frères 
Bm ite, du 147' d’ inf., et Camille, du 26 d’ inf.

—  Mme Paul Didier, à Mou.x (Aude), de 
Georges R0ulfn,soldat au 108' d’ lat.,2* comp.

—  M. E. B lcliclberger, 47, rue du Val- 
d’Osne, Saim-Maurlce (Seine), de Gustave 
M origno t, 276' d’ in f., 22' comp.

—  Mme Testari, 85, rue Jullcn-Lacrolx, 
Paris, de Jean-Bapliste Teslart, 320* d’ inf., 
2 ' corps d’armée.

— M. Portin-Laplanchc, villa  Amirauté, 
Arcacbon (Gironde), de son nis Joseph F o r ­
tin ,  soiis-lleiitenant au 67* d’tnf.. I l *  comp.

—  Mme Richard Hertllng, 9, rue Lapey-

rere, Paris, au soldat Richard E e rtlin g , 69' 
rég . de chass. A pied, 7* comp.

—  uapiuone u iivan , du 13'. do son ordon- 
uance Housse, du 13». hlessé a .Marbaix (Bel­
gique).

—  Paui JuUian, 76 ' dlv. de réserve, éiat- 
m ajor. Bureau central. Parts, de son frè re  
JuUian, uu la 75' div.. 2 ' hat., 40' do ligne, 
15' corps.

—  Mme Faye, do son mari, le lieutenant 
Faue, 283» d’ in f., 22* comp.

— M. A. a iavanon , ÿe Tarai-e (RliOne), de 
son Dis, Joseph Chavaiwii, caporal au 99* 
d’ in f., 10» comp.

—  Docteur Louis, de Locqiiignol (N ord ), A 
Verdun, hospice Salnto-Catherine, do sa fa ­
mine.

— Mme Lanler, 65. rue Jean-Jacques- 
Roussean, Parta, d 'Edm oitd Lanier, sergent à 
la 6* comp. du 117' de ligne, disparu région 
de Compiègne.

—  M. Saintive, 21, place au Fcurrc,.Amiens, 
de Louis sens, 73* d ’ m f., 4 ' comp.

—  Mme Casenave, 12, av. de la Grande- 
Armée. Paris, de René G ilbert, 149' d’tnf., 
Langres.

—  M. Dufralsse, 6, rue Lesage, Paris, du 
caporal Albert MayOdon, rallrallleur, 4 ' d ’in f., 
compagnie hors rang.

— M. A. Dlf, 4, rue Caslniir-Péricr, Paris, 
du soldat ueorges-Bdm ond BreuU, 117' UTnf., 
5 ' comp.

—  M. et Mme Marc Mamakeis, 9, rue Gy- 
rano-üc-Beigcrac, Paris, de Fcanz llamaRers, 
soldat au 6» cnass. a pied, 3 ' but., 4 ' comp., 
5 ' div., et de Théodore Uamakers, 6” dlv. de 
Parmée, serv. de l ’arrière, en campagne.

—  Docteur Cros.sc, niérteclu liûpitar Mon- 
trésor (In d rc -c i-Lo lrc ), de Armarul Couvieux, 
168' d’ in f., blessé à Counaulry.

—  Mme Garrigue, maison Carlvon, Gatltac 
(Tarn ), de Darius Garrigue, 1B« d ’ inf.

—  M. G D lllvler, Chatelleranit (V ienne), do 
M. OUiDier, 4» comp., 6 ' rég. de ligne.

\ fred Gnihi'inain. place Jean-Duvet, 
a Langres, de M .Victor GuÛlemaln, adjudant 
de reserve, 9» comp., 21' de ligne.

—  ,M. Moneglia, 18. rue des Aiircs, PhlHp- 
ppvllle. df son (Ils Pau l-Ange-André Mone- 
glia , snWai ap 8 ' zouaves, bal. A, 1 "  comp.

—  Docteur Antonln Baratler, à Jeugny 
(A iii"  eriK/ I Rotllii. soldat de 2* cl.
au 160» d 'in f., blesse à Morhange (Lorraine).

M. n. Grass. I3 m e  d'Alésia, Parts, de 
Adolphe Grass, caporal-fourrier, 348' d’ Uif. 
re».. 19' cniiip.

—  La marquise de Beaiimont, de son dis 
Etienne de Reaumont, caporal au 83* do U- 
gne, 11» comp.

—  Comtesse d’ . st .-l, Neuvic-d ’Ussel (Cor- 
rèze), du C-plUüno d'Dssel, 263* d’in f., 22' 
comp., uisparu 28 août a Rocqulguy.

Où ils sont 
Nos soldats

SONT ACTUELLEMENT:
—  Maurice Sériés, scrgcn t-fou rrlcr à la 

14' comp. QU 3 ' zouaves, à Phopiial empo- 
ralre n ' 6, à Saint-Gauueiis (Haum -G 'ronne).

—  Louis B ow liîw l, 1.12' d’ Inf., 4 ' «minp., 
bûpital tempuralit;, châieau de Mazadcs, a 
Bessiéres (Haute-Oaroiiue).

—  H enri D ^ q u e ,  du 10' de ligne, a Paris, 
24, rue .Montessuy.

— Léon utineerinix, 0» génie territoria l, a 
l ’bûpiial du Grand Hôtel, chambre 206, Nice.

—  Georges Macé, de Laval (Mayenne), ca­
poral au 25» terril., a beiinelager, camp, 
prlsonn. ue guerre, Westphalle (Allem agne).

—  Le sold.tl Léo Szeszter, en Iraileiiient à 
l ’hOpltal m lllialre de l’Abri Salnt-Mlchci, aux 
Sables-d’OkiDue (Vendée).

Où sonUils 7
Les réfugiés

DEMANDENT DES NOUVELLES :
—  M. Druère, 32, m e de l ’ Espérance, Pa­

rts, des ramilles D ruère, Larg ilU ère  et La- 
vallée, de Landrecles (Nord).

—  Mme O. Poplim onl, I. rue de la Pompe, 
de Mme Uerm anl, de Clievresls (Aisne) e l 
de Mme Courüoin, de Frénlche.s4Ulsc).

—  Mn)c R. Plngard, réruglée, 2. m e Cra- 
scrie, orlh ez (B .-Pyr.), de son Dis Chartes, 
el des gardiens de .son usine. La Taclcrlo, 
Dalgny.

—  .Marc Gaillard, 38, rue do Bourgogne. 
Orléans (Lo iret), de Raymond Bertrand, 331' 
d’ Inf., 24' comp.

— Le capital ne Candelet, trésorier du 65» 
d’Inf.. .Nantes (L o lre-In f.), de sa fam ille, de 
Rupl-de-Mad.

—  Mme veuve Tblbauri, 7, rue de la Clo­
che, Paris, de M lle  CiHheriue Rouchouse, 
habiiant n ie  d’Orléans, 19, â I.xelles-Brnxcl- 
lea (Belgique).

—  M. de La Rocbette, maire de Lapte 
(Hante-Loire), des communautés des Filles 
de l'Enfanl-Jèsus, rte Binche, prés CharlCrol, 
provinre du Hainani (Belgique), de sœur 
sainte Uéléne et du noviciat des Pères du 
Sarré-Cœ ur d issoud un , sllné a Bm geleite, 
province du Halnaut (Belgique), cn particu­

lier  du frè re  P ie rre  de M orangiès, en re li­
gion frè re  Paul.

— M. Casimir Fournler, 173' d ’ inf., 34» 
comp. dépôt, a Coné (Corse), de .M. et Mms 
ueraud, 10, boni, des Italiens, Paris.

—  M. Sallerln, ferm e de la Trinité, près 
Nancy (Meurtbe-et-.Mos.), de sen Ois Gaston, 
de Mm e Julien  et de sa Blle.de Rouvres, près 
d’Etaln.

— .Mme Georges Delerue, réfug iée a üax 
(Landes), villa Bel Air, de son mari, M. Geor­
ges Delerue, rafnneur à Raisraes (Nord).

— M. Gaston llenncqulère, réserviste, 61* 
compagnie, I "  zouaves, Salni-Denls, de M. 
E m ile  Uennequière  et de sa fanilllc, do Mme 

M ennequ ière, restée a Tràzegnies (Belgique),
Mme Humbersot. 1, boni, de courcelles, 

Paris, de son ..,s P ie rre  Uum bersol, habl- 
un t Jeumont, Café Lachapelle.

—  M. Pol Dnnaime, secrét. d’ éla l-nia jor, 
P. 0. de l ’Armée Sarrail 11" gr.), Rur. cent, 
mtlit. Paris, de sa faiiiille, de Cliarleville.

—  ,M. .Allosio. rue Chenolse, 5, Grenoble, 
dp. sa sœur, .Mme Armand Dum onri, et de sa 
nile habitant Cambrai.

—  M. Cmmbei, La Onerche (Indre-et- 
Loire), de Marg. Crom bèt, habitant 73, ru » 
de Flandre. Lille.

—  ,M. Fernand Saudé. rériig lé à A lly (Can­
tal), rie la fannllo Saudé-Payer, do Ruzancy 
(Ardennes).

—  M. Antoine Paj’nont-Daraq, 13, rue du 
Colonel-Moll, Paris, de Mm e A im é Dnrcg, 
frères el sœurs, habttanl Vandv (Ardennes),

—  M. Sylvain Bourlon, hôpital auxiliaire 2, 
Marseille, de Jeanne Beaulin, sa femme, et 
Jean et Jeanne, ses enfants.

— Mme ciaverle, Luiz-Salnt-Sauvcur (Hau­
tes-Pyrénées), de M. Quinard, professeur a 
l ’Ecole profess. l'e  Reims, et de sa famille.

—  M. Lallevé, soldat a la 18» comp,, 13' 
esc., 56' dlv, de réserve, 361' d ’in f., de Mme 
veuve Lallevé, de Guise, 61, rue Cbsntralne 
(A isne).

—  Léon Venant, soldat au 361' d’inf., 
18' comp.. 13' esc., 66' dlv., Rnreau cent, 
nilllt. a Paris, de M. et Mme Bolzé, d’Ardon- 
sous-I.aon (Aisne).

—  E. Sergent, soldat au 151' rég. d 'in f., 
dépôt do Sézanne (Marne), de sa famille.

—  G. Lebon, soldat au 1,31* d’ inf., dépôt 
rte Sézanne (Marne), de sa fam ille.

— Mme BiilTeirine, isg, fn iibr-irg Saint- 
Honoré. Parts, dp la fam ille Dela ln -W alard, 
a Salonté, par La Ba.sséc (.Nord).

Où ils sont  •

Les réfugiés  
SONT ACTUELLEMENT :
—  M. H enri d 'IJalluin  est chez M. Rentt 

DeiiiPS. a C lres-les-Mcllo (Oise).

L ’eau p o t e lé  à P a r is
i;.i incident récent a permis •-.* préfet de la Seine de 

se rendre compte de la raoidité avec iafc-jelle le service 
des eaux de la -iUe de ,'ari.s ponvall faire face aux 
difficultés susceptibles de se produire pendant la guerre. 
Une ambulance ayant (Hé instaJiee ..an» !.> légiuu des 
sources de l’Avre, on a jugé prudent de mettr'- , ,i le- 
duc de l'Avre en décharge. Le déficit ainsi produit dans 
Teau de source a été comblé ausi.itdi car un appoint 
éauivaleni d’eau filtrée el slérilirée. Des mesures né­
cessaires ont, été entre temps appliquées et l'aqueduc de 
TAvre va pouvoir être remis ".i service.

Le préfet de la Seine a visité ce matin, à cette occa­
sion, les bassins flllranta d’Ivry et de 3ainl-Maur, et a 
constaté que les dispositions prisrs pernieriaient elfeeU- 
voment de parer à rirariravisle i  toute éventualité.

C o m m L i n i c î L i é s
— -  sc*

L es  V é té ro jis  des in n é e s  de T e r re  e t de M e r . —  Aux 
lieu et place de leur manifestation annuelle au monti- 
menl de L a  D éfen se , à  Courbevoie. les Vétérans des 
Armées de Terre el de .Mer se rendront dimanche prc^ 
Chain, 8 novembre, au cimetière parisien de Bagneux. 
Le rendez-vous des sections a été fixé à 2 h. 30. à la 
porte d’Orléans, d’où partira le cortège pour se rendre 
au cimetière. M. J. Sansboeuf. présidenl général de H 
Société, prendra la parole au nom de ses camarades.

I  es üosuAsiens réfugiés à Paris. —  Une importante 
réunion des habitants de Douai, réfugiés à Paris, vient 
de se tenir au siège social de la société, 3t. boulevard
B on n e-N ou ve lle . » „  .

Une permanence fonctionnera à 1 avenir, tous les 
jours. (Je 3 à 5 heures, à la Taverne du Gymnase._______

La collection d* **Excelsior”
C’est le document le plus complet 

sur l’histoire de la guerre.
Noua ne pouvons plu» assurer l’ envoi de COLLEC­

TIONS COMPLETES qu ’à p a rU r d u  15 aoû t, y compri» 
notre numéro spécial hors série pem  à Toulouse le 
20 septembre, dont nous avoue ieJt taire un nouveau 
ttrigo.

Joindre à toute demande 10 centimes par numéro pour 
la France et 20 centimes pour T étranger.

Nous pouvons enoore aeeepter de faire remonter en 
15 août la date de départ des abonnement», quelle qu'en 
to it la durée, et assurer •■envoi des numéro» paru» 
depuis cette date, mais ta collection du 1*' m  l i  août 
« i t  presque oompU*e*ent épuisée.

PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES
HEBDOMADAIRES

“ DEMANDES D’ E M P LO IS ”
1 franc la ligne

t OFFRES D’EMPLOIS i — f COURS ET LEÇONS i 
• LOCATIONS I —  f PENSIONE DE FAMILLE t 
■ APPARTEMENTS MEUBLES • — i  OCCASIONS • 

(  ALIMENTATION i  
1 fr. 50 la ligne

E n  a u cu n  cas, ë x c e ls io b  ne se ch a rg e  de re ce v o ir , 
ni de r ie T p é d ie r  les  réponses a u x  • Pe tite s  A nn onces  • . 

Pour tous renseignemenU, écrire a :
(  Exoelsior-Publioité », 88, Lhampa-Elysées.

D E M A N D E S  D ’E M P L O I

Due 30 » . . bonne tenue, in telllg. et rtév., sach. ten. Intér., 
f. cuisine, désire place sérieuse. M. A.. 18, r. Blanche.

0
O F F R E S  D ’E M P L O I

n dem. COUnnEHS Paris, p rov in t* p ' cartes postales rtch. 
' et médalll. cinéma sensatloon. — Dalvy, 34. m e  CbabroL

C O U R S  E T  L E Ç O N S  

Paris
PHEPAHA’rtON DE JEUNES FILLES 

an baccalauréat. InsUtut Franklin, 37, boulevard Saint-Ml- 
cbeL Tous les cours peuvent eire pris séparômenL

Province

POUR PARLER ANGLAIS tout de suite. Méthode essen- 
Uellem enl praUque par un réfug ié belge. 50 centimes 

en umbres, franco. Ecrire Baum*. 64, boulevard Camot, 
Toulouse. ________________________________________________

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S  
Province

f^ iANNES (A.-M .). A louer, rlcb. mciibl., dans villa  privée, p. 
L (  I saison, 2 ou 3 appart. compi p. fam ille. R.-de-cb.. l "  
et 2» é l compr. cbsc. 10 pièces • culs., off.. s. a m.. sat.. ch. 
t  coucb., s de b.. ch. de b., lingerie, Hng. argeuL, w .-e. etc., 
g  c o n f , gaz. élecir.. ch. centr., télépb. Eau d. Loup.. niL, 
jard., lerra ïa. Vue incomp., cure d’air, d. soleil. Posii. uuiq., 
800 m. de la mer, alL 40 m.. 6 min é pied. Gare, casino, mar- 
rhé tram i  la p. Hiver tranq.. santé, soi., Reurs. On rec. fam. 
av blessé ou impôt. Ecr. au prop.vllla Zélle, 16. r. d. la Croix, 
rte de Crasse. Indlq. notnb. d ’blv. et Uts née. Dem. plan et 
photo par ék  et les prLx (m odérés).

P E N S IO N S  DE  F A M IL L E  
Paris

cai.pen8.d. 6 rr.cb.2 lits d. 5 r. Confmod.,159,Bd Montparnasse, 

Province
■VfICE. pension klébcr. 55 bis. boulevard Gambetta, grand 
i.N Jardin plein Midi dernier confort. Prix modérés.

N’ ICE. Caslel Breton, route Saint-Aritoine. Convalesc. Régtm. 
bains soleil, ait. ISO m. Cbaulf. centr., élecir. Tél. 50-18.

O C C A S IO N S  
On désire.

COMPTOIR FRAiNCO-RUSSE, t, faubourg Saint-Honoré, 
achète (mmpiant, de 10 A 17 heures, bijoux, brillants, 

plèrri'S précieuses, perles Bnes, objets d’an

f ’achète comptant autos divers n'importe quel état ou après 
1 accident. Ecrire détails ; Peyvcl, Lcvallols O elnc).

On offre.
CARTES POSTALES doubles m lllialros 
Modèles admis par le service des Postes 

MmALETiiiK, 18, m e  S a in l-V tncen t-d e-Pau l, Paris.

LE .  C AR B U R AN T^ 
pour charbons de terre, brlqiieites, boulets, coke, etc., 
économise 40 0/0 du combustible. Echantillon sur demande, 
Cllcliy, 7. rue J.-J.-Rousseau, Grenoble. On accepte représent.

O X  autos diverses A vendre ou A louer .Vhai, échange, 
•i— g réparations. Ecole de chaiifTcnrs à forf.sli. loo fr. Miro. 
vm ie rs , 10. DOQlevsrd de Courcelles. Téléphone : 520-60.

C H E V A U X , V O IT U R E S  E T  H A R N A IS
I  Q  sroR chevaux nete. Wrés ou réformés, éttlons. Juments, 
J .O  hongres pour commerce et culture; 12 cobs pone.vs; 
4 paires petits chevaux. Grand chou  voitures, harnais, selles, 
matériel d’écurie. Louis Perret. 39, rue Botssiére.

C A B IN E T S  D ’A F F A IR E S
■vrOBLET, ancien agent de M. Goron, 100, rue Saint-Lazàre.
I I  Enquête. Recherches, missions conadeotlelles.

D IV E R S

A VIS. —  Mme ALEXANDRE, CELEBRE VOYA.NTE,
.............................  32. rue de RIvoll, 32 ..............................

49* année de succès. Renseigne très consciencieusement sur 
mus les événements de la We. 11 est reconnu qu’EIIe seule 
fsK réussir les choses les plus Inespérées. Discrétion.

Afin d’éviter tout retard, prière de vouloir 
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le iourna! et tous les envois d’argent à  
VadministrateuM' d* « Excels ior ». 88. Champs- 
EIvsées. Paris.

L e  gé ra n t :  V i c t o r  L a ü v e b g n m

Inipnmene, H», rue Cadet, P a fi^  —  &. Marty

Ayuntamiento de Madrid
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